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INTRODUCT ION  

 

Au terme d’un processus marqué par une forte implication des filières agricoles et de l’Etat, le Conseil 
d’Administration du CNRA a validé vingt (20) programmes de recherche pour la période 2008-2011. Ces 
programmes se répartissent dans cinq (5) thématiques, à savoir : 

- Cultures d’exportation (8 programmes)  

- Cultures vivrières (5 programmes) 

- Productions animales (2 programmes) 

- Systèmes agraires et Environnement (2 programmes) 

- Technologies et Laboratoires centraux (3 programmes). 

 

Le présent rapport annuel des activités de 2008 qui présente les activités de Recherche et d’Appui au 
développement a été organisé autour de ces cinq (5) thématiques. 

L’exercice 2008 marque le début des programmes de recherche de la période 2008-2011 et la fin des 
dispositions adaptatives qui ont réduit à quinze (15) les programmes fonctionnels du CNRA. Avec le retour 
progressif à la normalité au plan socio-politique, les équipes de recherche ont, en effet, repris le chemin des 
Régions du Centre, du Nord et de l’Ouest où des essais ont été mis en place. Les vingt (20) programmes de 
recherche mis en œuvre au cours de l’exercice 2008 sont : 

- Cacao 

- Café et Cola 

- Palmier à huile 

- Cocotier 

- Hévéa 

- Coton 

- Anacarde, Mangue, Papaye 

- Canne à sucre 

- Ananas, Bananes 

- Cultures maraîchères et protéagineuses 

- Plantes à racines et Tubercules, 

- Riz 

- Maïs, Mil, Sorgho 

- Productions d’élevage 

- Pêche et Aquaculture continentales 

- Systèmes agraires et Développement durable 

- Forêt et Environnement 

- Biotechnologies 

- Conservation et Transformation des produits agricoles 

- Gestion durable des sols et Maîtrise de l’eau 

Il convient de louer le courage et le sens de responsabilité du personnel scientifique qui a su transcender les 
dangers résiduaires, en particulier dans les Régions du Nord, du Centre et de l’Ouest, les insuffisances 
causés par la situation socio-politique en matière de logistiques, d’infrastructures, de finance, pour réaliser 
les activités décrites dans le présent rapport.  
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PROGRAMME CACAO  

 

A - ACTIVITES DE RECHERCHE 
 

I.  AMELIORATION GENETIQUE  
 

1.1. Gestion des ressources génétiques 

 1.1.1 Enrichissement de la collection  

L’opération d’enrichissement de la collection de cacaoyers du CNRA à Divo s’est poursuivie par 
l’introduction en 2008 de 12 accessions en provenance du Centre International de Quarantaine de Reading 
(Grande Bretagne). Ces génotypes sont prometteurs pour les caractères de production, de qualité 
technologique et de résistance aux maladies, notamment la pourriture brune des cabosses causée par 
Phytophthora palmivora et P. megakarya.  

Plantées dans le parc à bois après multiplication végétative par greffage, ces accessions présentent un 
développement végétatif satisfaisant. Plus de 50 % des accessions plantées en 2008 ont déjà produit des 
fleurs, favorisant ainsi leur utilisation comme géniteurs dans certains croisements prévus en 2009.  

 1.1.2 Clonage dôarbres exceptionnels 

Vingt cacaoyers ont été sélectionnés dans deux essais du second cycle de brassage intra-population (Hauts 
amazoniens et Bas amazoniens + Trinitario) pour leur potentiel de production  et leur poids moyen de 
cabosse élevés ainsi que pour leur faible taux de cabosses pourries au champ. Ces génotypes font l’objet de 
multiplication végétative. En vue de confirmer leur performance, les clones issus de ces cacaoyers seront 
ultérieurement testés en même temps que des clones de référence dans un essai comparatif de clones.  

1.2 S®lection dôhybrides et de clones haut producteurs, r®sistants ¨ la pourriture brune, aux mirides 
et donnant un cacao de bonne qualité 

 1.2.1. Sélection de clones 

Une étude comparative du potentiel de production à travers l’intensité de floraison a été réalisée dans deux 
essais de clones, l’un renfermant 20 clones locaux et l’autre, 18 clones internationaux. Un effet clone a été 
observé sur le potentiel de production et l’intensité de floraison.  

1.2.2.1 S®lection dôhybrides 

 Sélection récurrente et réciproque 

Dans le cadre du second cycle de sélection récurrente et réciproque entrepris depuis 2000, deux essais de 
brassage intra-population ont été mis en place à la Station de Divo : l’un porte sur une population de 
cacaoyers Hauts amazoniens et l’autre, sur une population composite de cacaoyers Bas amazoniens et de 
Trinitario. Les deux essais ont pour but de cumuler dans les descendances, des allèles favorables aux 
caractères de productivité, de qualité et de résistance à Phytophthora et aux mirides. Les résultats portent 
sur cinq années de récoltes. 

 Essai de brassage ¨ lôint®rieur des Hauts amazoniens 

L’essai compare 75 descendances hybrides issues d’un plan de croisement factoriel 20 x 20 impliquant 40 
géniteurs du premier cycle de brassage. L’analyse, portant sur le potentiel de production (PP), le taux de 
cabosses pourries (TCP), le rapport production / vigueur (RPVIG), le poids moyen de la cabosse (PMCAB) 
et la section du tronc à 15 cm du sol (SEC), révèle un effet famille et un effet d’aptitude générale à la 
combinaison hautement significatifs pour chacun des caractères.  

 Essai de brassage ¨ lôint®rieur des Bas amazoniens et Trinitario 

L’essai met en comparaison 73 descendances hybrides également issues d’un plan de croisement factoriel 
20 x 20 impliquant 40 géniteurs du premier cycle de brassage.  

Une analyse des données a été effectuée pour cette population sur les cinq caractères étudiés comme dans 
le précédent essai : PP, TCP, RPVIG, PMCAB et SEC. Pour chacun de ces caractères, les effets famille et 
d’aptitude générale à la combinaison ont été mis en évidence. 
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1.2.3 Sélection participative  

 Cr®ation dôessais en milieu paysan 

Six (6) essais de sélection participative de 0,29 ha chacun ont été mis en place en 2008 : 3 à Abengourou, 2 
à Divo et 1 à Agboville. Chaque essai compare quinze familles hybrides sélectionnées par la recherche 
(CNRA) à quinze variétés sélectionnées par les producteurs. Chaque famille hybride et chaque variété 
paysanne est représentée dans l’essai par 10 pieds.  

En outre, dix huit (18) sites ont été choisis, caractérisés et validés en 2008 pour étendre le réseau existant à 
trois autres régions productrices de cacao : Tiassalé, Bouaflé et Daloa. Les pépinières devant faire l’objet 
des nouvelles créations en Mai et Juin 2009 ont été mises en place chez les producteurs. 

 Opinion des producteurs sur le matériel végétal en essai  

Une enquête a été menée auprès de 17 paysans acteurs de la sélection participative, en vue d’établir un 
classement des cinq variétés (paysannes ou hybrides) ayant montré un bon comportement au champ, un à 
deux ans après la plantation. L’enquête a révélé que 11 paysans sur les 17, soit 65% des acteurs ont 
préféré les hybrides du CNRA. Les critères de choix des producteurs sont l’adaptation au champ (faible taux 
de mortalité), la précocité d’apparition de la couronne et le bon développement végétatif des plantes.  

 1.2.4 Essai régional de variétés hybrides 

L’essai a été planté en 2005 à la Station de Divo, dans le but d’évaluer la stabilité des caractères et 
d’échanger sur des descendances hybrides ayant une bonne productivité et un bon niveau de résistance à 
Phytophthora. Trois centres nationaux de recherche sont impliqués. Ce sont le Cocoa Research Institute of 
Ghana (CRIG), l’Institut de Recherche Agricole pour le Développement, Cameroun (IRAD) et le Centre 
National de Recherche Agronomique, Côte d’Ivoire (CNRA). 

Sur cet essai, neuf (9) variétés hybrides du Ghana, quatre (4) du Cameroun et cinq (5) de la Côte d’Ivoire 
sont comparées. Vingt trois (23) autres hybrides de Côte d’Ivoire déjà vulgarisés ou en essai de confirmation 
ont été utilisés comme des témoins.  

Trois ans après plantation, le matériel végétal a été évalué pour la qualité des fruits portant sur le poids 
moyen des cabosses (PCAB), le nombre moyen de fèves par cabosse (NFCAB) et le poids moyen de 100 
fèves de cacao marchand (P100F). 

Pour chacun des caractères étudiés,  un effet variété hautement significatif a été mis en évidence.  

Le PCAB varie de 306,6 g à 654,8 g pour une moyenne parcellaire de 439 g. Au nombre des cinq meilleures 
variétés pour le poids des cabosses, figurent trois de Côte d’Ivoire. Avec une moyenne parcellaire de 40 
fèves par cabosse, le NFCAB varie de 32 à 49 fèves. Quatre hybrides de Côte d’Ivoire sont en tête de 
classement pour ce caractère. Concernant le poids de 100 fèves (P100F), les valeurs se situent entre 85,5 g 
et 133,4 g pour une moyenne de 112,2 g. Sur les 5 variétés classées meilleures pour ce caractère, 4 sont de 
Côte d’Ivoire.  

1.3 S®lection dôhybrides et de clone r®sistants  

1.3.1 Tests de comportement dôhybrides prometteurs en zones infect®es par le virus du 
Swollen shoot 

 Cr®ation dôessais en zones infect®es par à la maladie du swollen shoot  

Seize combinaisons hybrides ont été évalués en Juin 2008 dans 8 essais de 0,19 ha chacun, dont 4 à Sinfra 
et 4 à Bouaflé. Le matériel végétal est, d’une part, constitué d’hybrides du CNRA actuellement diffusés, de 
nouvelles combinaisons hybrides du CNRA ayant montré un haut niveau de résistance à la pourriture brune 
des cabosses en Station de recherche, et d’autre part, des combinaisons hybrides ayant montré une 
tolérance au virus du Swollen shoot dans les conditions de production du Ghana et du Togo. 

Le but de ces essais est d’évaluer le comportement des hybrides en zones infectées, afin de sélectionner et 
de proposer aux producteurs, les hybrides les plus tolérants ou résistants. Trois variétés paysannes issues 
de cabosses récoltées dans les zones d’expérimentation servent de témoins dans chaque test.  

Des observations arbre par arbre ont été effectuées en vue de rechercher les symptômes visibles de la 
maladie. Aucun symptôme de la maladie n’a pour l’instant été détecté sur les plantes. Dix (10) mois après la 
mise en place des essais, les taux de mortalité ont été enregistrés pour chaque parcelle. Les mortalités des 
cacaoyers ne sont pas le fait du virus mais de la sécheresse.  

Dix (10) sites ont été choisis, caractérisés et validés afin d’installer d’autres parcelles en Mai et Juin 2009 à 
Sinfra, Bouaflé, Grand-Zatry et Soubré. Les pépinières ont été mises en place chez les producteurs.  
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1.4 S®lection dôhybrides et de clones r®sistants ¨ la s®cheresse  

Dans le cadre de l’amélioration variétale, la production et la diffusion de matériel végétal performant de 
cacao pour leur résistance à la sécheresse, vingt cinq (25) combinaisons hybrides seront évaluées en zones 
marginales (Dimbokro, Bongouanou et au nord de Bouaflé). Les pépinières devant servir à la création des 
essais en mai-juin 2009 ont été mises en place chez les paysans. Dans chaque zone, un site de 1 ha a été 
choisi après une caractérisation morphopédologique des sols  
 

II. AGRONOMIE & PHYSIOLOGIE 
 

2.1 Itinéraires techniques adaptés aux nouveaux hybrides 

Les essais en cours visent à déterminer une durée optimale de pépinière permettant de produire des plants 
qui facilitent l’établissement des plantations. L’influence de différentes durées de pépinière (3, 4, 5, 6, 7 et 8 
mois) sur le comportement au champ des jeunes cacaoyers hybrides est étudiée. A ne niveau de 
l’évaluation, la meilleure croissance a été observée chez les plants de 7 mois. 

2.2 Mise au point de techniques dôam®lioration de la fertilit® des sols 

2.2.1 Etude du potentiel chimique des sols sous cacaoyers de C¹te dôIvoire 

L’activité est conduite dans les régions de l’Est (Abengourou, Agnibilékro et Agboville) et du Centre-Ouest 
(Divo, Gagnoa et Daloa). Elle vise à actualiser les formules d'engrais sur cacaoyers.  

Pour la région du Sud-Ouest, une analyse des caractéristiques physico-chimiques de 100 échantillons a 
montré que les sols sous cacaoyères non dégradées et ceux de forêt présentent des teneurs en matières 
organiques comparables (supérieures à 3 %). Généralement, les sols ont présenté une déficience en 
potassium et en phosphore assimilable (moins de 40 mg.kg 

-1
). 

La correction de ces sols nécessite donc une augmentation des niveaux des bases échangeables et une 
fertilisation phosphatée. 

2.2.2 Etude de la technique dô®pandage et d®termination de la dose optimum du compost ¨ 
base de r®sidus dô®cabossage sur cacaoyer 

 Détermination de la dose optimale de compost ou dôengrais en replantation cacaoy¯re  

L’essai a été mis en place en septembre 2008 pour déterminer l’effet de différentes doses d’engrais sur les 
jeunes cacaoyers. Six traitements ont été étudiés : T0 = témoin sans apport ; T1 = 500 g compost ; T2 = 500 
g compost + 150 g TSP ; T3 =  1000 g compost ; T4 = 2000 g compost ; T5 = 300 g TSP. Les premières 
observations effectuées en décembre 2008, soit trois mois après la mise en place des cacaoyers indiquent 
qu’il n’y a pas de différence significative entre les 6 traitements pour le taux de mortalité et la croissance 
(hauteur et diamètre au collet) des jeunes cacaoyers.  

2.3 Techniques de replantation et de réhabilitation des vergers 

2.3.1 Identification des techniques paysannes de réhabilitation cacaoyère 

Une enquête ayant pour objectif d’identifier, de décrire et d’analyser les pratiques paysannes en matière de 
réhabilitation des vergers de cacaoyers a été effectuée sur un échantillon de 90 exploitations réparties dans 
7 Départements. Les caractéristiques agronomiques (superficie, âge, densité, rendement et mode de 
conduite) des plantations avant la réhabilitation ont été déterminées.  

Les résultats ont révélé que les vergers étaient âgés de 6 à 50 ans. Leurs densités moyennes étaient 
comprises entre 600 et 1600 pieds/ha, avec des rendements moyens variant de 120 à 380 kg/ha. Les 
techniques paysannes de réhabilitation étudiées comprennent les opérations suivantes : fauchage, taille 
d’entretien, recepage, égourmandage, traitement insecticide, élimination des végétaux parasites, 
remplacement des manquants, fertilisation minérale et réduction d’ombrage. La succession et les périodes 
d’application des opérations identifiées (calendrier cultural) ont été déterminées par région productrice de 
cacao. 

 2.3.2 Tests multi locaux de techniques de régénération cacaoyère 

Différentes techniques de replantation et de réhabilitation des vieux vergers de cacaoyers (plus de 30 ans) 
avec utilisation ou non d’engrais minéraux (NPK 0.23.19) sont étudiées en milieu paysan et en Station, dans 
la région de Divo. Les essais ont été installés en juin 2008. 

En Station, les observations effectuées 6 mois après la mise en place des parcelles ont révélé un taux 
moyen de mortalité plus faible dans les replantations sous vieux cacaoyers (5 %) que dans les replantations 
après abattage total des vieux cacaoyers (17 %). Par ailleurs, le niveau d’enherbement est plus faible dans 
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les replantations sous vieux cacaoyers que dans les parcelles où ces vieux cacaoyers ont été totalement 
abattus (0,2 kg/m

2
 contre 0,7 kg/m

2 
).  

En milieu paysan, le taux de mortalité des jeunes cacaoyers installés sous les vieux a été également faible 
(inférieur à 5 %). Les données de croissance et de production collectées de 2005 à 2008 sur un réseau de 
26 parcelles replantées et 22 plantations réhabilitées sont en cours d’analyse.  
 

III.  DEFENSE DES CULTURES 
 

ENTOMOLOGIE 

3.1 Etablissement dôune carte phytosanitaire et adaptation des calendriers de lutte contre les 
principaux insectes nuisibles du cacaoyer  

 3.1.1 Enquête diagnostique de lô®tat sanitaire du verger 

L’étude vise à faire l’inventaire des insectes nuisibles dans le verger de cacaoyers en Côte d’Ivoire à travers 
une enquête. Des fiches d’enquêtes ont été élaborées et 252 enquêteurs ont été formés à la reconnaissance 
des insectes nuisibles du cacaoyer et leurs dégâts. La réalisation des enquêtes de terrain a été confiée à 
l’ANADER, sous la supervision de l’ENSEA et du CNRA. Les enquêtes proprement dites seront réalisées 
2009. 

 3.1.2 Etude de la dynamique des populations des foreurs des tiges du cacaoyer  

L’étude vise à déterminer les périodes de fortes attaques des foreurs des tiges du cacaoyer dans les 
principales régions productrices. Les travaux ont débuté dans le Département de Divo en 2005. En 2008, 
l’étude s’est étendue dans les autres régions de production, à savoir le Moyen-Comoé, le Sud-Comoé, le 
Haut-Sassandra, le Bas-Sassandra et le Moyen-Cavally.  

Des dénombrements mensuels d’orifices récents de foreurs, ont lieu dans des parcelles repérées en vue de 
déterminer les périodes de fortes attaques et les pics de pullulations des foreurs.  

Dans le Département de Divo, les résultats de cette année confirment qu’il existe deux périodes de fortes 
attaques des foreurs au cours de l’année : juin-juillet-août et décembre-janvier-février. Les attaques 
commencent en mai et novembre de chaque année et l’émergence des adultes survient en août-février. Les 
observations se poursuivent. Concernant les autres régions de production, les sites ont été choisis et les 
observations ont débuté.  

3.1.3 Etude de la structure et de la dynamique des populations des mirides du cacaoyer  

L’étude vise à connaître les espèces de mirides en présence dans les principales régions productrices, 
d’une part, et à déterminer les périodes de fortes pullulations, d’autre part. Elle est conduite dans six (6) 
régions de production, à savoir le Moyen-Comoé, le Sud-Comoé, le Sud-Bandama, le Haut-Sassandra, le 
Bas-Sassandra et le Moyen-Cavally. 

Les sites d’expérimentation ont été choisis. Des Auxiliaires Techniques, chargés de la collecte des données, 
ont été formés, équipés et installés dans leurs bases respectives. Les traitements insecticides et les 
dénombrements de mirides et autres insectes nuisibles ont démarré et se poursuivent.  

3.2. Étude de la résistance du cacaoyer aux mirides 

L’étude vise à identifier des génotypes de cacaoyer résistants aux attaques de mirides et à déterminer le 
mécanisme de résistance, à savoir : la tolérance (réaction du cacaoyer vis-à-vis des piqûres de mirides), 
l’antibiose (effet du cacaoyer sur la survie et le développement des mirides) et l'antixénose (attractivité du 
cacaoyer vis-à-vis des mirides).  

3.2.1 Standardisation du test de tolérance aux mirides, basé sur lôutilisation de champignons 
associés aux piqûres des mirides au champ 

La mise au point de tests d’évaluation du matériel végétal pour la tolérance aux mirides se heurte à des 
difficultés techniques liées à la disponibilité et la fragilité de ces insectes. Comme alternative, un test de 
tolérance, basé sur des lésions mécaniques sur rameaux de cacaoyer et l’infestation naturelle des lésions 
par Lasiodiplodia theobromae au champ a été mis au point en 2007. En 2008, les travaux ont porté sur la 
standardisation de ce test. 

Les résultats ont révélé des différences entre les durées de développement  de Lasiodiplodia dans les 
lésions mécaniques. Ils indiquent, également, que les rameaux piqués doivent être coupés 6 ou 8 semaines 
plus tard et disséqués le même jour pour avoir la meilleure discrimination entre hybrides au regard de 
l’infection par Lasiodiplodia theobromae. 
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3.2.2. Evaluation du matériel végétal en cours de sélection et identification de sources de 
résistance aux mirides 

 Evaluation de 16 clones internationaux 

Seize clones internationaux ont été évalués à la Station de Recherche de Divo. Les résultats ont révélé des 
différences significatives entre les clones au regard du niveau d’infection par Lasiodiplodia. Le clone VENC 
s’est avéré plus sensible que les autres. Les différences entre les autres clones étaient relativement faibles. 
Les clones PA120, IFC5, GU255 et  BE10 étaient les clones les plus sensibles. 

 Evaluation de 19 Hybrides régionaux 

Des génotypes de cacaoyers d’origines diverses (Ghana, Cameroun et Côte d’Ivoire) ont fait l’objet 
d’évaluation pour la tolérance aux mirides. L’objectif de l’essai est de mesurer la stabilité des caractères 
d’intérêt selon le milieu. Il s’agit entre autres d’évaluer la productivité, la résistance à la pourriture brune des 
cabosses et la résistance aux insectes. Les hybrides H1, H4, H6 et H9 de la Côte d’Ivoire, déjà vulgarisés, ont 
été utilisés comme témoins dans l’essai. Les familles de cacaoyers ont été plantées à la Station de Recherche 
de Divo en juin 2005.  

Les résultats ont révélé des différences significatives entre les hybrides au regard du niveau d’infection par 
Lasiodiplodia. Les hybrides CI5 de la Côte d’Ivoire, GH2 du Ghana et CA1du Cameroun se sont avérés les 
moins infectés par Lasiodiplodia. Ces hybrides sont donc prometteurs pour la tolérance aux mirides. A 
l’inverse, les hybrides GH6 du Ghana et CI1 de la Côte d’Ivoire sont plus infectés par Lasiodiplodia et donc 
sensibles aux mirides. 

 Evaluation dôhybrides intragroupes du 1er et 2
ème

 cycle de la sélection récurrente 
réciproque 

Dans l’optique d’identifier des génotypes à la fois haut producteurs et résistants aux mirides, plusieurs 
hybrides des deux premiers cycles ont fait l’objet d’évaluation, sur la base de la notation de dégâts cumulés 
sur tronc et branches au champ. Ces hybrides sont issus de croisements entre Hauts-Amazoniens + Criollo 
et entre Bas-Amazoniens+Trinitario.  

Concernant les hybrides du 1
er

 cycle, les résultats ont montré que le niveau d’attaque était relativement 
faible sur les arbres individuels des deux populations (Hauts-Amazoniens + Criollo et entre Bas-
Amazoniens+Trinitario). Des différences significatives ont été enregistrées entre les hybrides intra Hauts-
Amazoniens + Criollo et les hybrides intra Bas-Amazoniens+Trinitario au niveau des attaques de mirides. 

S’agissant des hybrides du 2
ème

 cycle, les résultats ont montré que le niveau d’attaque était également faible 
sur les arbres individuels des deux populations (Hauts-Amazoniens et entre Bas-Amazoniens +Trinitario). 
Des différences significatives ont été enregistrées entre les hybrides intra Hauts-Amazoniens + Criollo et les 
hybrides intra Bas Amazoniens+Trinitario au regard des attaques de mirides. 

 

3.3  Enqu°tes sur lôutilisation des pesticides en cacaoculture en C¹te dôIvoire  

L’activité a été réalisée dans le cadre d’un projet initié par l’Association européenne du cacao et 
l’Association des industries du chocolat, du biscuit et de la confiserie, en vue de rechercher des éléments de 
négociation pour la fixation de limites maximales de résidus (LMR) appropriées pour les fèves de cacao. En 
effet, l’Union Européenne a introduit une nouvelle législation sur les résidus de pesticides qui s’applique pour 
la première fois aux fèves de cacao et ses sous produits. 

L’objectif de l’enquête était d’identifier les pesticides utilisés et les pratiques en matière de lutte contre les 
insectes nuisibles et les maladies du cacaoyer. Il s’agissait également d’identifier les produits utilisés par les 
coopératives, les acheteurs locaux et les exportateurs dans la lutte contre les insectes nuisibles au cacao 
marchand au cours du stockage. L’analyse et l’exploitation des données collectées ont fourni les résultats 
suivants :  

 35 pesticides utilisés par les producteurs ivoiriens dans la lutte contre les maladies et les insectes 
nuisibles du cacaoyer ont été identifiés; 

 7 pesticides non homologués pour usage sur le cacaoyer, mais utilisés par les producteurs ont été 
identifiés; 

 10 pesticides utilisés pour le traitement du cacao marchand ou les locaux de stockage ont été 
identifiés ; 

 91 % des producteurs qui traitent leurs plantations le font selon les recommandations de la 
recherche (respect des doses) ; 

 100 % des exportateurs désinfectent le cacao marchand selon les normes recommandées (usage 
des produits homologués et respect des doses). 
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Les résultats présentés au cours d’un Atelier national a permis d’informer et de sensibiliser les décideurs et 
les acteurs de la filière sur la nouvelle législation de l’Union Européenne sur la limite maximale de résidus de 
pesticides dans les fèves de cacao. De plus, deux fiches techniques ont été éditées pour informer et 
sensibiliser les producteurs sur les bonnes pratiques agricoles en matière d’utilisation des pesticides en 
cacaoculture. Par ailleurs, un message radio d’information et de sensibilisation sur ladite législation et les 
bonnes pratiques agricoles en matière d’utilisation des pesticides en cacaoculture a été rédigé et diffusé sur 
plusieurs radios de proximité (Aboisso, Abengourou, Niablé, Agboville, Daloa, Duékoué, Soubré, San pédro, 
Sinfra, Bouaflé, Man, Gagnoa et Divo). 

 

PHYTOPATHOLOGIE 

 3.4 Etablissement d'une carte phytosanitaire et adaptation des calendriers de lutte contre les 
maladies du cacaoyer  

3.4.1 Enquête diagnostique de lô®tat sanitaire du verger (cf. 3.1.1) 

3.4.2 Etude de la structure et de lôimportance relative des populations de Phytophthora 

Le premier volet de l’étude consiste à identifier les espèces de Phytophthora présentes dans la cacaoyère 
ivoirienne. Il s’agit essentiellement de déterminer l’aire de distribution géographique de P. megakarya. 
L’étude est réalisée en collaboration avec le Laboratoire Central de Biotechnologies (LCB). La collecte des 
cabosses atteintes de pourritures brunes a été réalisée dans 11 régions productrices de cacao. Au total, 455 
cabosses ont été prélevées. L’isolement des souches, la purification et la caractérisation des isolats de 
Phytophthora sont en cours. 

Le second volet de l’étude est réalisé sur le terrain. Il permettra de déterminer l’incidence de la pourriture 
brune des cabosses dans les principales zones de production. Un réseau expérimental de 36 parcelles 
d’observation est en cours d’installation dans les 6 principales régions productrice de café et cacao.  

3.5 Lutte contre le swollen shoot 

 3.5.1 Etude de lôagent pathog¯ne du swollen shoot  

Il s’agit d’identifier et de caractériser les souches virales impliquées dans le développement de la maladie et 
d’étudier les relations hôte-parasite. 

Le virus est isolé à partir de  jeunes feuilles de cacaoyers présentant les symptômes caractéristiques du 
swollen shoot. 350 échantillons ont été prélevés dans les plantations attaquées des principales zones 
infectées par la maladie. L’identification du virus est réalisée en collaboration avec les CIRAD à Montpellier 
et le LCB. L’extraction de l’ADN est terminée et le séquençage est en cours. 

 3.5.2 Etude épidémiologique 

L’étude a démarré par le choix des sites d’observation dans les foyers connus de swollen shoot, notamment 
dans la région de la Marahoué. Elle consiste à réaliser des observations mensuelles sur les cacaoyers 
repérés pour déterminer les manifestations de la maladie, les dégâts engendrés et leurs impacts sur la 
production et la longévité de la cacaoyère, et la vitesse de progression de la maladie. La mise en place des 
essais est en cours. 

3.6 Evaluation de la résistance à Phytophthora des hybrides en cours de  sélection 

L’activité se situe dans le cadre de la poursuite du programme de sélection récurrente réciproque. Elle a 
pour but d’évaluer au moyen des tests sur cabosses détachées, la sensibilité à P. palmivora du matériel 
végétal en cours de sélection.         

3.6.1 Evaluation des clones internationaux 

L’objectif est d’évaluer le niveau de résistance à Phytophthora de 23 clones de l’essai international de clones 
par le test sur cabosses détachées.  

Le classement selon la note de sensibilité, qui part du clone le plus résistant  SCA6 (1, 375) au clone le plus 
sensible Playa-Alta2 (7,250), révèle que 3 clones (BE10, AMAZ15-15, PA 120) ont des niveaux de 
résistance comparables à ceux des clones résistants de référence (SCA6 et P7). Cinq clones, ICS1, LCT- 
EEN46, EQX3360-3, SPEC54-1 et Playa-Alta2 sont aussi sensibles que le clone de référence sensible 
(IFC5). Les autres clones ont révélé une sensibilité intermédiaire. 

 Meilleurs arbres pour le rapport production/vigueur 

Les niveaux de résistance à Phytophthora de 451 hybrides sur 547 des essais E6/1 et E6/4  (meilleurs 
arbres pour le rapport production vigueur), ont été confirmés. Trois témoins ont été utilisés : SCA6 
(Résistant), PA150 (Moyen), NA32 (Sensible). 



 12 

Concernant les hybrides intra Hauts-Amazoniens, 3 croisements (IMC57xSCA6) x (IMC57xT60/887), 
UPA403xPOR et (IMC57xSCA6) x (IMC57xT60/887) présentent un niveau de résistance plus élevé que le 
témoin de résistant SCA6. Quatre vingt pour cent (90 %) des croisements sont aussi résistants que le témoin 
de référence moyennement résistant. Quatre croisements ont présenté un niveau de résistance inférieur au 
témoin de référence sensible. 

Au niveau des hybrides intra Bas-Amazoniens, 17 croisements (28,%) dont  (IFC6xMAT1-9)x(IFC18), 
(GS39xVENC4-11)x(DCG1-1), (GS29xN38)x(DCG1-1), (DCG1-2)x(SNK12xGS29), et (W41xIFC5)x(IFC18) 
et (IFC5xIFC15)x(ACU85xIFC5) présentent un niveau de résistance aussi  élevé que le témoin de référence 
résistant SCA6. Soixante cinq pour cent (65 %) des croisements sont aussi résistants que le témoin de 
référence moyennement résistant. Six pour cent (6 %) des croisements ont présenté un niveau de 
résistance inférieur au témoin de référence sensible. 

Ces résultats confirment que les différents brassages du programme de sélection récurrente réciproque 
améliorent le niveau de résistance à Phytophthora par le cumul des gènes de résistance.  

 

3.7 Mise au point dôun test de r®sistance aux mirides bas® sur les champignons associ®s aux 
piqûres des mirides au laboratoire  

Les piqûres de mirides étant toujours associées aux attaques de Lasiodiplodia (un champignon), le but de 
l’étude est de : 

- évaluer la pathogénicité de ce champignon sur tiges de cacaoyer en laboratoire ; 

- rechercher une corrélation entre la réponse aux attaques de Lasiodiplodia en laboratoire et la 
réaction de la plante aux attaques des mirides au champ ; 

- mettre au point un test d’évaluation de résistance aux mirides en laboratoire. 

Le matériel végétal utilisé pour l’étude de la pathogénicité de Lasiodiplodia est constitué de 10 clones dont le 
classement selon l’importance des attaques de mirides au champ est connu. Les premières observations 
effectuées ont abouti aux conclusions suivantes : 

- aucune corrélation n’a été établie entre les attaques de mirides au champ et les lésions corticales ;  

- une corrélation significative a été établie entre les attaques de mirides au champ et les  lésions sous 
corticales ; 

- aucune corrélation significative n’a été établie entre les lésions corticales et les lésions sous 
corticales.  

3.8 Mise au point d'une méthode de lutte biologique contre la pourriture brune des cabosses 

 3.8.1 Essais de confirmation lôefficacit® en plein champ de biofongicides à base de  
Trichoderma spp 

La confirmation de l’efficacité au champ de quatre espèces de Trichoderma a été réalisée par les 
applications de la biomasse issue de la fermentation liquide sur les cacaoyers. Cinq traitements ont été 
évalués : T.virens, T.asperellum, T.spirale, T.harzianum et un témoin non traité.  

Les essais mis en place en 2008 sont caractérisés par un très faible niveau de pertes dues à la pourriture 
brune des cabosses (7, 46 % pour le témoin non traité, en 2008, contre 18,33 en 2007). Le faible niveau des 
pertes en 2008 est en relation avec la faible pluviosité au cours de la période épidémique. Toutefois, T 
asperellum avec un indice d’efficacité de 60 % en 2008 et 79 % en 2007 s’est avéré l’antagoniste le plus 
efficace au cours des deux campagnes successives. T asperellum, sera éprouvé à grande échelle en 
prévulgarisation. 

 

B- ACTIVITES DôAPPUI AU DEVELOPPEMENT 

1. Formation 

 Organisation d’une Journée du paysan sur « Les performances des hybrides vulgarisées par  le CNRA 
et les itinéraires techniques du cacaoyer », à Soubré, le 1

er
 février 2008 ; 

 Formation de 560 agents de l’ANADER et du FDPCC au diagnostic de la maladie du swollen shoot du 
cacaoyer à Yamoussoukro du 31 mars – 5 Avril 2008 ; 

 Formation de 252 agents de l’ANADER pour la réalisation de l’enquête-diagnostic des vergers café 
cacao, à Yamoussoukro, du 12 au 20 décembre 2008 ; 

 Formation de 18 Auxiliaires Techniques pour la mise en œuvre des essais des projets FIRCA. 
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2. Ateliers 

 Atelier d’information et de sensibilisation des producteurs de café des régions du Haut Sassandra, du 
Moyen-Cavally et des 18 Montagnes sur le projet CFC/ICO/30 « Accès au financement pour le 
d®veloppement des cultures de diversification dans les zones de production de caf® en C¹te dôIvoire et 
au Burundi », du 21 au 26 avril 2008 ; 

 Panel d’experts sur « lôanalyse de la cha´ne de valeur dans lô®conomie cacaoy¯re », à Abidjan, du 08 
au 11 avril 2008 ; 

 Animation d’ateliers et des réunions techniques de sensibilisation à la menace du swollen shoot par 
les chercheurs du programme cacao du 13 au 17 mai 2008 ; 

 Atelier de restitution du Projet ECA/CAOBISCO/CABI sur les limites maximales de résidus de 
pesticides (LMR) dans les fèves de cacao, Abidjan, Août 2008 ; 

 Atelier de restitution du projet « dôappui technique aux producteurs de cacao b®n®ficiaires des 
semences du FDPCC au titre des campagnes 2006/2007 et 2007/2008 », à Grand-Bassam, les 27 et 
28 août 2008 ; 

 Atelier de rédaction du « Guide de la régénération des vergers de cacaoyer et de caféier en Côte 
dôIvoire » en mars 2008, à Abidjan ; 

 Atelier d’harmonisation et de validation des fiches techniques du guide de la régénération des vergers 
café et cacao, organisé par le FIRCA, le 30 avril 2008. 

 

3. Appui ï conseil 

 Élaboration des messages techniques d’information et de sensibilisation radiodiffusés et audiovisuels 
par les chercheurs du programme cacao swollen shoot et les LMR. Les messages ont été diffusés 
pendant au moins une semaine, en différentes langues par les radios de proximité dans 12 régions 
productrices de cacao (Agboville, Adzopé, Niablé, Gagnoa, Sinfra, Bouaflé, Daloa, Duékoué, Man, 
Soubré et San Pedro) ; 

 Participation des chercheurs du programme cacao aux prises de vue des symptômes de la maladie du 
swollen shoot et à la confection des supports imagés ; 

 Création de 20 ha de champs semenciers cacao dans 4 régions productrices de cacao (Divo, 
Abengourou, Soubré, Guiglo (Zro-Troya)). 

 Contribution à l’élaboration des messages techniques radiodiffusés d’information et de sensibilisation 
des acteurs de la filière cacao sur les enjeux liés aux limites maximales de résidus de pesticides 
(LMR) dans les fèves de cacao.  
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PROGRAMME CAFE & COLA 

 

A - ACTIVITES DE RECHERCHE 
 

I.  AMELIORATION GENETIQUE DE COFFEA CANEPHORA 

1.1. Gestion des ressources génétiques 

Les ressources génétiques de caféiers comptent 8.000 accessions reparties en 300 populations dont plus 
des 2/3 sont en conservation in situ à Divo. Le reste est à Man, principalement sur le mont Tonkpi, pour les 
espèces de haute altitude. Restée inaccessible depuis le début de la crise sociopolitique en Côte d’Ivoire, 
l’évaluation de l’état la collection de Man et la restauration des parcelles sont en cours. 

La collection de Divo a fait l’objet d’entretiens classiques de désherbage et de sauvegarde de bulks de 
graines. Des génotypes ont été restaurés. Il s’agit notamment de la population C. congensis, entièrement 
régénérée et replantée sous ombrage, sur une superficie d’environ 0,5 ha.  

La prochaine population à être restaurée est celle des caféiers dits de la Nana (156 accessions). Les 
bouturages sont en cours. Parallèlement, la duplication de cette collection à Soubré est entamée en vue de 
sa sauvegarde. Le site de duplication a été choisi et caractérisé. Il couvre une superficie totale de 10 ha. 
L’objectif visé est d’y transférer le tiers au moins des populations présentes à Divo. Une pépinière a été 
installée sur place pour la production du matériel végétal. 

1.2. Sélection variétale 

         1.2.1 Grille factorielle des meilleurs géniteurs du premier cycle 

Environ 100 géniteurs de chacun des groupes génétiques Guinéen et Congolais ont été sélectionnés sur 
leurs valeurs en combinaison à la fin du premier cycle de la SRR. Ces géniteurs sont utilisés pour la 
réalisation du deuxième cycle de sélection, dans un plan de croisements factoriels complets inter groupes. 
Ces croisements permettent de sélectionner les meilleures combinaisons hybrides valorisables en champs 
semenciers après confirmation de leurs potentiels en essais multi locaux, et d’identifier les meilleurs 
géniteurs pour le troisième cycle de sélection récurrente et réciproque.  

Cent trente quatre (134) croisements factoriels ont été réalisés en 2008 dont 56 sont une reprise de 
croisements de 2004.  

  1.2.1 Suivi des essais de sélection variétale 

 Création de nouveaux essais 

Trente six (36) descendances ont été obtenues à la fin de la campagne de pollinisation manuelle de 2007. 
Elles ont servi à la mise en place en juin 2008 d’un nouvel essai. Sa durée sera de six ans, équivalant à un 
cycle de production. 

Six essais multi locaux ont été mis en place en milieu réel à Abengourou et Divo dans le cadre du projet 
FIRCA « Amélioration variétale, création et diffusion de matériel végétal performant de caféier ». Douze (12) 
essais sont prévus, à raison de 4 dans chacune des régions de Man, Abengourou et Divo. Ils visent à 
confirmer 5 descendances hybrides sélectionnées en Station de Recherche pour leurs performances 
agronomiques. La création de ce réseau d’essais multi locaux (les autres seront mis en place en juin 2009) 
porte à environ 43 ha la superficie totale des essais d’amélioration génétique de Coffea canephora. 

 Clôture dôessais en Station de Recherche 

Aucun essai en station de recherche n’a été clôturé cette année. L’essai qui a été planté en juin 2002 et qui 
comptait 90 descendances devait être clôturé. Toutefois, Il a été maintenu en évaluation pour encore une 
année, en vue de confirmer le comportement des 7 descendances identifiées comme potentiellement 
candidates à la vulgarisation.  

 Cl¹ture dôessai multilocal 

Un essai multi local de 33 descendances hybrides installé à Divo (2003) et Abengourou (2004), a permis de 
sélectionner 10 combinaisons à valoriser en champs semenciers. Ces descendances ont des niveaux de 
production compris entre 2 et 3,5 tonnes de café marchand par hectare, et des taux de caféine au plus 
équivalents à 2 % de matière sèche. Huit clones de la série 700 ont également été sélectionnés dans le 
même essai pour diffusion en milieu réel. 

II.  AMELIORATION GENETIQUE DE LôARABUSTA 

2.1 Gestion des collections 

La collection de caféiers Arabusta compte environ 300 génotypes conservés in situ à Divo. En 2008, la poursuite 
de l’activité de création de polyploïdes a permis d’obtenir 24 nouveaux génotypes guinéens et congolais 
présumés tétraploïdes. Ils ont été mis en conservation en attendant de confirmer leurs niveaux de ploïdie et de 
fertilité, en vue de les intégrer dans les plans de croisements pour la création de nouveaux génotypes Arabusta. 
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2.2 Création de matériel 

Un plan complet de croisements diallèles a permis d’obtenir 1 796 graines reparties en 36 descendances de 
50 graines en moyenne. Le taux de réussite global des pollinisations réalisées est estimé à 10 %. Ces 
graines sont mises en germination pour la production des plants des essais de 2009. 

2.3 Plantation 

Cinq essais de clones d'Arabusta de différentes densités ont été plantés sur une superficie totale de 1,25 ha. 
Pour la même densité, les plants sont conduits pour moitié sur 4 tiges et pour l’autre, sur 5 tiges. Les 
densités suivantes sont étudiées : 1 333 plants/ha, 2 000 plants/ha, 2 500 plants/ha,  2 857 plants/ha, 5 000 
plants/ha. 

Ces parcelles qui sont les dernières à être mises en place à la Station de Divo, portent à 15 le nombre total 
d’essais de densité d’Arabusta dont le suivi permettra de choisir le meilleur dispositif de plantation en vue 
d’améliorer la productivité de cette espèce. 

2.4 Suivi des essais 

Deux essais d’évaluation de descendances plantés en 2003 sont observés pour leur production et leurs 
qualités technologiques. Il s’agit d’un essai d’hybrides interspécifiques diploïdes (les descendances de 
troisième génération de back-cross (BC3) sur C. canephora d’hybrides interspécifiques de C. canephora x 
C. liberica (libusta)) et d’un essai de descendances Arabusta, essai à parents constants.  

Les deux essais étaient à leur troisième année de récolte en 2008. Les BC3 ont produit en moyenne 880 kg 
de cm/ha/an contre 280 kg cm/ha/an pour les descendances Arabusta. Les faibles productions des 
Arabusta peuvent être expliquées en partie par la prédominance de l’aptitude spécifique à la combinaison 
(ASC) chez les géniteurs Libusta et l’instabilité génétique des descendances Arabusta. 

Une collection d’Arabica a été mise en place avec la plantation de 200 plants. Au niveau de la plantation des 
essais, 5 parcelles de clones d'Arabusta de différentes densités ont été plantées sur une superficie totale de 
1,25 ha. Les essais devront être suivis sur cinq (5) récoltes (7 ans à compter de la date de plantation). 

Quarante-deux (42) combinaisons issues de croisement diallèle complet (6 x 6), et de croisement d’Arabusta 
à parents constants (6 géniteurs femelles par 1 géniteur mâle) ont été réalisées. 11 037 fleurs ont été 
pollinisées et ont permis de produire 383 graines mises en  germination, soit un taux de fructification de 3,47 
%. Ce faible taux de réussite nécessite la reprise totale de ce plan de croisement en 2009. 
 

III. AGRONOMIE & PHYSIOLOGIE  

3.1 Gestion et conservation de la fertilité des sols sous caféiers 

         3.1.1 Essai dôassociation caf®iers/l®gumineuses 

L’essai de nutrition minérale des caféiers au moyen des légumineuses arbustives a débuté en juin 1995. Le 
premier cycle de production s’est achevé en 2002, suivi du recépage des plants. Le deuxième cycle s’est 
achevé en févier 2008, et l’essai a été clôturé. 

L’analyse du cumul des récoltes sur les deux cycles de production montre que G. sepium et A. guachapele 
ont respectivement amélioré la productivité des caféiers de 29 % et de 35 % par rapport au témoin sans 
engrais et sans légumineuse. L’urée améliore le rendement de 19 % et 13 % par rapport à G. sepium et à A. 
guachapele, respectivement : les légumineuses peuvent pallier les apports d’engrais minéraux azotés.  

3.1.2 Essai de densité de légumineuses associées aux caféiers 

Une étude a été menée pour déterminer la densité économiquement optimale de légumineuses arbustives à 
associer aux caféiers. L’étude compare quatre densités de Albizzia guachapele (100 %, 50%, 25 % et 0 %) 
comparativement au nombre de pieds de caféiers. L’essai est à sa troisième  année de production du 
deuxième cycle. 

L’analyse des données de la campagne de production confirme que les caféiers associés aux Albizzia  à 
50% et 100 % donnent les meilleurs rendements, comparativement aux deux autres densités. Ce résultat 
montre qu’il est possible de réduire de moitié la densité des légumineuses dans les associations 
caféiers/légumineuses et partant, de réduire la pénibilité du travail liée aux émondages des légumineuses 
pour le paillage des caféiers. 

3.2 Suivi du matériel végétal collecté dans les différents terroirs de production du café 

Les travaux classiques de désherbage, d’égourmandage  pour les 150 génotypes collectés par le laboratoire 
de génétique dans le cadre du projet Café Terroir se sont poursuivis. Certains génotypes collectés sont 
toujours en cours de multiplication en pépinière à la Station CNRA de Divo. Plus d’un hectare de caféiers 
Robusta comportant de nouveaux génotypes ont été mis en place et sont entretenus. 
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3.3 Evaluation et valorisation des semences hybrides de caféiers Robusta 

Dans le cadre de l’étude du comportement des semences hybrides en fonction des différentes densités et 
dispositifs de plantation, une parcelle de 2 ha a été défrichée. Une pépinière comportant trois combinaisons 
d’hybrides été mise en place. La mise en place de l’essai est reportée à juin 2009. 

3.4 Enqu°tes sur le degr® dôadoption de la technique dôassociation caféiers/légumineuses arbustives 
en milieu réel 

Dans le cadre de la prévulgarisation de la technique d’association caféiers/légumineuses arbustives, 8 
paysans ont été sélectionnés dans la région de Divo pour la mise en place d’un réseau d’essais en milieu 
réel entre 2001 et 2005. La majeure partie des ces parcelles a été abandonnée. Une enquête a été menée 
pour comprendre les raisons de cet abandon. Des informations quantitatives et qualitatives ont été 
collectées : caractéristiques économiques et socio - démographiques des exploitants, force de travail, choix 
du terrain, précédents culturaux, surface,  dispositif et densité de plantation, entretien et taille d’entretien, 
production et  difficultés rencontrées.  

Le dépouillement des données montre que la contrainte majeure pour l’adoption de la technique est liée à 
l’entretien et aux émondages successifs des légumineuses arbustives. D’autres informations ont été 
recueillies : les précédents culturaux sont tous des jachères  à Chromolaena odorata ;  le niveau d’adoption 
de la fertilisation est nul; la fréquence de désherbage observée est comprise entre 0 et 3 nettoyages/an ; 1 à 
2 tours/an d’égourmandage sont observés chez presque tous les exploitants ; la fréquence de coupe des 
légumineuses est comprise entre 0 et 3. 
 

IV. DEFENSE DES CULTURES (ENTOMOLOGIE) 

4.1 Evaluation de lôincidence des principaux ravageurs sur le germoplasme de Coffea canephora et 
de C. arabusta 

Les résultats obtenus montrent que la production de fruits et les attaques des insectes sur les essais ont été 
faibles. Le scolyte des fruits et les termites ont eu des dégâts sur Coffea arabusta. Sur Coffea canephora les 
attaques ont été faites par le scolyte des fruits, le scolyte des rameaux, le foreur des tiges et les termites.  

Les clones de Coffea arabusta étudiés ont montré une différence  très significative au niveau de la 
production de fruits verts, de fruits mûrs et de fruits noirs, alors qu’ils ne présentent aucune différence 
significative pour les attaques de scolyte des fruits et de termites. Les clones 7003, 7006 et 7004 ont donné 
les plus grands nombres de fruits verts par rameau. Les clones 7002 et 7003 ont eu les plus grands 
nombres de fruits mûrs par rameau. Pour les fruits noirs, les clones 7005, 7002 et 1333 ont produit les plus 
grands nombres par rameau. 

Les variétés de Coffea canephora testées ont montré une différence significative pour la production de fruits 
verts, de fruits mûrs et de fruits noirs, de même que pour les attaques de scolyte au niveau des fruits mûrs 
(le clone 588 est en tête avec 21,62 % de taux d’attaque). Une différence significative entre ces variétés 
pour les attaques de termites a été notée, contrairement aux attaques des scolytes des rameaux et des 
foreurs de tiges. 

4.2 Etude de la structure, de la dynamique, de la distribution g®ographique et de lôimportance relative 
des insectes de caféier 

L’objectif visé par l’étude est de déterminer la structure et  la dynamique des populations des insectes du 
caféier dans le cadre de l’établissement de la carte sanitaire du café.  

Pour le structure des populations des insectes, 10 fruits « scolytés » ont été prélevés par parcelle pour analyse 
au laboratoire ; les fruits prélevés ont été conservés dans des sachets en coton en attendant l’analyse.  

B- ACTIVITES DôAPPUI AU DEVELOPPEMENT 
 

1. Atelier sur «  l’élaboration du guide de régénération des vergers de cacaoyer et de caféier en Côte 
d’Ivoire », du 13 au 16 mai 2008 à Gagnoa. L’objet : apporter un appui scientifique pour l’appropriation du 
guide par les techniciens du développement rural. Des fiches techniques relatives à la pratique de ces deux 
cultures ont été finalisées.   

2. Dans le cadre de l’exécution du projet « Carte Sanitaire » des cours ont été donnés sur les itinéraires 
techniques du caféier et du cacaoyer aux techniciens dudit projet. Au cours de cette formation, les 
techniques de plantation et d’entretien du cacaoyer et du caféier ont été développées. Des fiches techniques 
relatives à la pratique de ces deux cultures ont été actualisées et distribuées aux apprenants.   

3. Dans le cadre du projet de « lutte contre la maladie du swollen shoot du cacaoyer », plus de cinq cents 
agents de l’ANADER ont été formés à la reconnaissance des symptômes de cette maladie du 31 mars au 5 
avril 2008 à Yamoussoukro. 

4. Formation de plus de 250 agents ANADER du 12 au 20 décembre 2008 à Yamoussoukro pour la 
reconnaissance des insectes du caféier en vue de l’enquête sur la carte sanitaire du verger caféier. 
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PROGRAMME PALMIER A HUILE  

 

A - ACTIVITES DE RECHERCHE 
 

I.  AMELIORATION GENETIQUE  
 

1.1. Gestion des ressources génétiques de palmier à huile  

Dix-sept plans de croisements avaient été initiés depuis 2000 pour un programme de renouvellement des 
vieilles collections plantées entre 1926 et 1982 sur les Stations de La Mé et de Dabou. L’échéance de 
l’exécution des plans de croisements de l’activité de sauvegarde des vieilles collections, était prévue pour 
2014. Les deux (02) plans achevés ont permis de planter entre 2002 et 2005, 42 descendances 
représentant une partie des populations Pobè (Bénin), Yangambi (RDC), Sibiti (Congo), Deli Socfin et Deli 
Dabou.  

Trois (3) descendances représentant une partie de la population Yangambi introduite à la Station de La Mé 
en 1949 dans le cadre de l’Expérience Internationale sont en pépinière. Le planting est prévu pour juin 2009. 

Cinq essais d’introduction de nouveaux matériels ont été suivis. Ces essais testent les matériels d’Ekona 
(Cameroun) plantés en 1994 et 1996, Widikum (Cameroun) plantés en 1998 et 2001 et en 1996 pour la 
prospection nigériane. Ces essais ont été évalués pour les composantes de la production de régimes 
(récolte individuelle), leur comportement phytosanitaire (tolérance à la fusariose) et pour leur croissance en 
hauteur (vitesse de croissance). Pour la population Widikum, les analyses statistiques ont montré des 
différences significatives entre les populations de géniteurs étudiés. Les descendances issues du géniteur 
LM11224T sont marquées par une vitesse de croissance faible (77 %). Les descendances issues des 
géniteurs LM11211T et LM11212T peuvent être sélectionnés pour leur forte tolérance à la fusariose. Ces 
géniteurs peuvent être utilisés en recombinaison avec certains géniteurs du groupe A. 

L’adoption de critères de divergence catégorielle comme alternative à l’utilisation de la divergence 
moléculaire a été envisagée. Cette nouvelle approche qui minimise aussi le coût de gestion des ressources 
génétiques permet d’utiliser la généalogie parentale comme critère de différenciation des populations de 
géniteurs sélectionnées. L’exploitation de certaines variables catégorielles peut permettre aussi d’orienter le 
choix vers certaines populations de géniteurs non pas sur la base de leurs performances agronomiques 
mais sur les connaissances des caractéristiques moléculaires des grands-parents. Cette méthode de choix 
de géniteurs à partir de critère généalogique peut être proposée comme méthode de sélection en test 
indirect dans la mesure où les caractéristiques agronomiques et moléculaires des grands-parents sont très 
bien connues. 

1.2 Evaluation du progrès génétiques réalisé aux 2nd et 3
ème

 cycle de SRR pour créer de nouvelles 
combinaisons hybrides 

1.2.1 Essais de second cycle de SRR à La Mé 

Les deux (2) derniers essais de second cycle plantés en 1995 et 1997 sont toujours en évaluation. Les 
recombinaisons Marihat x groupe B, Marihat x groupe A plantées de 1998 à 2001 et destinées à la mise en 
place de la seconde partie du troisième cycle ont été régulièrement observées. 

Les analyses statistiques des données de production qui sont en cours devront être appuyées par les 
analyses de régimes pour une exploitation complète de ces essais et recombinaisons intragroupes. 

1.2.2  Essais de troisième cycle de SRR à Ehania 

Vingt (20) essais génétiques plantés à Ehania et couvrant une superficie de 375 ha sont toujours en 
observation. Les plantations de 2002, 2003 et 2004, soit 275 ha, font l’objet de récolte individuelle. Les 
plantations de 2005 qui devraient entrer normalement en récolte individuelle en juin 2008, ne l’ont pas été. 
Le premier tour de contrôle de légitimité des descendances plantées en 2005 n’a pas non plus été fait.  

1.3 Sélection pour la tolérance à la fusariose 

Un seul test de tolérance à la fusariose a été réalisé (série 196). Cette série a été mise en germoir en 
décembre et sera livré en Juin 2009. Les difficultés de coordination des tâches de préparation du matériel 
végétal liées au départ du chercheur responsable ont été aplanies.  

1.4. Sélection des individus élites dans les essais génétiques et de clones performants    dans les 
essais clonaux pour la multiplication in vitro 

La collecte au champ des données agronomiques portant sur les composantes de la production de régimes des 
vitroplants dans les derniers essais clonaux plantés entre 1996 et 2001 a été assurée. L’absence d’analyse physico-
chimique des clones ne permet toutefois pas une évaluation de la production d’huile du matériel clonal en test. 
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Un bilan actualisé complet de l’impact de l’anomalie florale « mantled » dans les parcelles clonales a été 
réalisé. Ce bilan a donné des résultats qui correspondent au potentiel réel de la méthodologie de clonage à 
assurer une conformité morphogénétique. Ainsi, 5 % des palmiers sont anormaux dans le premier planting 
des clones (à partir des premiers vitroplants régénérés) et 10 % des arbres dans l’ensemble des plantations 
créées, toutes années de plantations confondues.  

La teneur en huile des clones plantés à grande échelle à Blidouba a été évaluée pour des plantations âgées 
de 15 à 21 ans. Le surplus d’huile produite par les clones se maintient toujours, malgré l’âge des plantations. 
Le gain moyen est de +5 %, mais les 5 meilleurs clones ont une teneur supérieure de +15 % à celle du 
témoin sexué vulgarisé (C 1001) et de +30 % à celle du témoin sexué 1

er
 cycle (C 1401), croisement de 

référence de tous les clones plantés. 

1.5. Multiplication in vitro des hybrides et des vitroplants élites 

La collection de souches de cultures polyembryoniques a été considérablement réduite. De 76 clones sous 
forme de souches d’embryons somatiques en multiplication en 2000 (7 650 tubes), 33 étaient en entretien 
en 2006 (2415 tubes), contre 16 clones avec 1152 tubes en conservation en 2008. Une reconstitution de la 
collection est envisagée en 2009 à travers le re-clonage de vitroplants de clones performants.  

L’étude des marqueurs biochimiques liés à la l’induction précoce de l’embryogenèse somatique sur cals a 
démarré en décembre 2008.   

 

II.  AGRONOMIE / PHYSIOLOGIE 
 

2.1. Etablissement  de nouveaux itinéraires techniques de replantation adaptés aux zones de 
production non marécageuses 

De nouvelles densités de plantation sont proposées (dont la densité 164 arbres par hectare pour plus de la 
moitié des clones testés). Le nombre d’observations morphologiques réalisables pour apprécier les niveaux 
comparatifs des encombrements végétatifs est revu à la baisse (de 9 à 4) grâce à la mise au point de 
modèles paramétriques.  
De nouveaux critères plus souples de déterminations directes de densités optimales de plantation clonales 
sont mis au point et testés en conditions de cultures multilocales des clones (Blidouba, Ehania, Iboké et La 
Mé). Sur un ensemble de 60 clones, 36 peuvent être plantés à 164 arbres par hectare ; 15 se maintiennent à 
la densité standard (143 arbres par ha) tandis que 9 peuvent invariablement être plantés à chacune des 
deux densités. Ces critères sont prévus pour être appliqués avec ou sans modifications profondes aux 
descendances de plus en plus compactes de fin du 2

ème
 cycle et à celles de l’ensemble du 3

ème
 cycle de 

SRR du bloc génétique d’Ehania.  

2.2 Elaboration de barèmes de fumure minérale pour une culture durable en zones hydro morphes  

Les différentes unités pédologiques de la zone hydromorphe mises en valeur à La Mè ont été délimitées. 
Plus de 15 % des profils pédologiques prévus pour la classification des sols a été réalisé. L’esquisse de 
carte de sol a été réalisée par le positionnement de fosses pédologiques. 

2.3. Etude des facteurs de baisse des rendements dans les différentes zones   

L’exploitation des données de l’essai conduit sur le terrain de 1976 à 1998 a permis de montrer et de chiffrer 
la dégradation de la granulométrie et des caractéristiques chimiques du sol au terme d’un cycle de culture 
(28 années). La résolution des problèmes de pertes de fertilité des sols de replantation sur plateau a 
nécessité des études de densités du sol ainsi que des collectes d’échantillons de sols sous forêt, en 
replantation et en extension pour les analyses physico-chimiques. Une expérimentation des itinéraires 
techniques est en cours d’évaluation et sera suivie de tests sur les plantations villageoises et industrielles   

 

III. DEFENSE DES CULTURES 
 

3.1. Renforcement des outils de criblage de la fusariose par test précoce en pépinière 

3.1.1 Surveillance de lô®pid®miologie de la fusariose dans les diff®rentes zones agro-
écologiques 

  Veille épidémiologique de la fusariose dans les plantations du CNRA 

Les parcelles des blocs E5 et G3 représentant 69,53 ha ont été abattus pour être replantés en 2009. Ces 
parcelles correspondent aux plantations créées en 1977, 1980 et 1985. 
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Par ailleurs, environ 2000 ha plantés en lignées repérées ont été visités. Les résultats des observations ont 
montré une forte présence de la fusariose visible dans les plantations de 1979 à 1981 avec un taux 
d’infection de 6,93 % enregistré.  Par contre, de 1982 à 2000 la fusariose a baissé, malgré la forte pression 
parasitaire, à 0,20 % en moyenne dans toutes les parcelles. 

Tous les génotypes tolérants issus des tests de sélection fusariose se sont bien comportés en grandeur 
nature en zones très fusariées.  

3.2 Identification des marqueurs phénoliques de tolérance à la fusariose 

Les dosages de composés phénoliques totaux concernant l’essai phyto 66 se sont poursuivis. Deux 
traitements sont réalisés sur 7 clones d’indice connu. Les résultats des dosages sur les racines sont 
terminés. Ces résultats sont en cours de traitement statistique pour leur interprétation.  

3.3. Renforcement des outils de lutte contre le ravageur Coelaenomenodera minuta  

La surveillance et le traitement des parcelles de la Station ont été assurés sur 33 parcelles de plantation en 
rapport (PR) initialement infestée par C. lameensis. En jeune culture, 9 parcelles infestées ont été et traitées 
contre divers ravageurs : Hespérides, criquets, Adoretus. Le Cypercal 50 EC a été utilisé avec un 
pulvérisateur à pression.  

Le suivi sanitaire et les traitements contre Coelaenomenodera lameensis de la Station de Dabou  a été aussi 
assurée. Des micro-tests sous manchons ont été réalisés en vue de la sélection de nouvelles molécules 
efficaces contre C. lameensis (4 molécules ont été évaluées avec 3 doses chacune). Le PR 170 OD qui a 
été efficace à la fois sur larves et adultes a été retenu et évalué sur une parcelle au champ en vue de la 
sélection de la dose efficace contre C. lameensis. Les analyses sont en cours.  

3.4. Etude des insectes pollinisateurs et ravageurs dôinflorescences 

Suite à l’inventaire des espèces en 2007, l’étude de la biologie (cycle de développement) de Elaeidobius 
kamerunicus et E. plagiatus a démarré. Les densités des populations ainsi que leur activité ont été suivies 
sur différentes parcelles (variétés, bas-fonds et plateau) de la Station de La Mé. 

3.5  Renforcement de la méthode de lutte contre le vecteur du blast en pépinière 

L’essai a été mis en place à la fin du 2
ème

 semestre 2008. Les traitements et les observations sont en cours. 
La confection des cages ayant accusé un long retard, l’essai a finalement été mis en place un mois après la 
période critique de la maladie (octobre – novembre). D’autres cages seront confectionnées afin d’élargir la 
gamme de molécules à évaluer. 
 

IV. TECHNOLOGIE  

Les teneurs en huile de la pulpe des fruits prélevés sur des régimes de matériels sexué et vitroplants de 
l’essai de clones plantés en F53 ont été extraites à partir des méthodes du soxhelet géant et de l’Oléomètre 
D10. La méthode au soxhlet géant a été standardisée et permettra de passer à une grande échelle de 
caractérisation du matériel végétal dans les essais génétiques et clonaux en cours d’évaluation. 

Les paramètres biochimiques (Indices d’Iode, d’acidité et de peroxyde) des huiles extraites ont été 
déterminés. Les résultats indiquent que les huiles du matériel clonal qui affichent des valeurs d’indice d’iode 
supérieures à 55, sont plus fluides que celles du témoin sexué. Du fait de la présence d’un nombre élevé de 
double - liaisons dans leurs structures moléculaires, les huiles de palme extraites des vitroplants sont plus 
fragiles et ne résistent pas aux phénomènes d’oxydation et de dégradation rapide de ses tri-acylglycérides.  

 

B- ACTIVITES DôAPPUI AU DEVELOPPEMENT 
  

1. Mission d’appui technique du CNRA auprès de la SOGB à Grand-Bérébi s/p de San-Pédro sur les 
plantations de palmier à huile plantées en zones hydromorphes du 26 au 27 Août 2008;   

2. Mission d’appui technique et d’évaluation du CNRA au projet ADER-CI de développement des 
bioénergies à Toumodi du 28 et 29 Avril 2008 ; 

3. Mission d’appui technique du CNRA auprès de SIPEF-CI du 1
er

 au 4 juillet 2008;  

4. Formation d’un Ingénieur de PALMAFRIQUE (Mr. SIDI) sur « Les problèmes phytosanitaires du palmier 
à huile en Côte d’Ivoire »; 

5. Participation de l’équipe Programme à de nombreuses séances de travail avec Pétro CI sur la faisabilité 
du projet de développement du jathropha en Côte d’Ivoire ; 

6.  Appui conseil aux planteurs dans le cadre de la diffusion des semences de Palmier à huile.  
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PROGRAMME COCOTIER 

 

A - ACTIVITES DE RECHERCHE 
 

I.  AMELIORATION GENETIQUE  

1.1. Gestion des ressources génétiques 

Les travaux de régénération ont été sont poursuivis : 

- 1139 plants de 10 accessions naines, antérieurement régénérées ont été plantés ; 

- au niveau des accessions grandes, 1288 semences ont été récoltées, transférées en pépinière pour 
leur régénération ; 

- 855 plants d’accessions grandes antérieurement régénérés ont été  plantés. 

 Le programme de plantation se poursuivra en 2009 par l’utilisation des 17 251 plants disponibles en pépinière. 
Sur les accessions en évaluation, les observations végétatives et de la production ont été entièrement 
conduites. Les données collectées ont été saisies dans la base internationale CGDR. 

1.2. Cr®ation dôhybrides performants 

Sur les hybrides en évaluation, les observations végétatives et de la production ont été faites. Les données 
collectées ont été saisies dans la base internationale CDM.  

L’évaluation des hybrides améliorés de « variétés grandes » montre que 14 ans après planting le croisement 
« Grand Rennell amélioré x Grand Ouest Africain amélioré » avec 4,72 t coprah/ha/an, produit aussi bien que 
l’hybride « PB121 amélioration » en vulgarisation.  Sur les hybrides quatre voies de nains, les observations 
qualitatives relatives à l’hérédité de la couleur de l’épicarpe et du mésocarpe de la noix de rang 14 et 15 ont été 
réalisées. Les données collectées sont en cours d’analyse. Au plan quantitatif, les mensurations qui porteront, en 
2009, sur les caractères végétatifs et de production des mêmes descendants F2 seront conjointement analysées.  

1.3. Amélioration pour la tolérance à la maladie du jaunissement mortel 

L’évaluation du rendement des hybrides NJM (Nain Jaune Malaisie) x GVT (Grand Vanuatu) s’est 
poursuivie. Les rendements à 12 ans après plantation sont en moyenne de 37 500 noix/ha/an, soit un 
équivalent en coprah de  4. 70 t coprah/ha/an.  

 

II. AGRONOMIE - PHYSIOLOGIE 

2.1. Mise au point dôitin®raires techniques  

Les pieds d’Acacia auriculiformis et Acacia mangium ont été recépés pour réduire les effets dépressifs de 
leur ombrage sur les cocotiers. 

Les paramètres de croissance relative à la circonférence au collet du stipe, à la hauteur des plants, au 
nombre de feuilles vivantes et au nombre de feuilles émises par cocotier ont été mesurés. Le dénombrement 
des noix et des inflorescences produites a été réalisé, pour apprécier les effets de l’arrangement spatial et 
de la densité de plantation sur la production des cocotiers. Les parcelles ont été entretenues et des 
prélèvements d’échantillons de folioles sur cocotiers ont été réalisés pour suivre la nutrition minérale de 
ceux-ci. Des échantillons de sol ont été également prélevés pour estimer l’apport des litières d’Acacia sur 
ses propriétés physiques et chimiques. 

Des graines d’Acacia mangium ont été récoltées, mises en germoir puis repiquées à la pépinière forestière. 
2 432 plants issus de cette pépinière vont servir à la création de haies vives.  

L’azote 15 (N
15

) a été utilisé dans les placettes isotopiques des essais IVC/5/029 à Anguédédou et à 
Azaguié pour estimer la quantité d’azote de l’air fixée par les légumineuses non arborescentes.  

Des relevés météorologiques et piézométriques ont été régulièrement effectués. Des analyses de dosages 
d’azote total et de protéines sur des échantillons (305 au total) de la Station Marc DELORME, du site CNRA 
de Bingerville et du Projet Soja ont été réalisées. L’exploitation des données collectées se fera en 2009. 
 

III. DEFENSE DU COCOTIER 

3.1 Mise au point de méthodes de lutte contre les ravageurs et les maladies 

Une expérimentation a été conduite contre les termites en utilisant trois doses de phoxim appliquées dans la 
partie supérieure détruite des dômes. Des observations faites, il  apparaît qu’au 8

ème
 jour les termites sont 
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toutes mortes et que les dômes ne sont pas reconstruits. De plus, il a été observé le développement des 
champignons sur les termitières ; preuve qu’aucune termite n’y survit.  

Une étude de tolérance variétale contre la punaise Latoa  viridissima sur sept  hybrides de cocotier a été 
réalisée. Il apparaît que les hybrides PB03274 et PB03276 sont les moins sensibles. Le groupe qui renferme 
les hybrides les plus sensibles est constitué par le PB03272, le PB03273, le PB03275 et le PB03277. 
L’hybride PB03278 a un comportement intermédiaire entre les deux groupes précédents. 

 

IV. TECHNOLOGIE 

4.1 Etude de l'évolution post-récolte des caractéristiques des composantes de la noix de cocotier 

L’évaluation de la teneur en coprah sur les expérimentations a nécessité le traitement de 4557 échantillons. 
La teneur en huile a été déterminée pour 696 échantillons. L’analyse des caractéristiques biochimiques des 
noix se poursuit. Les études sur les noix en germination des trois cultivars les plus plantés en Côte d’Ivoire 
montrent que les caractéristiques physiques des noix (masse des noix entières, masse des amandes) sont 
plus élevées chez le cultivar GOA (Grand Ouest Africain) que chez l’hybride PB 121 améliorés.  

 

Au niveau des résultats chimiques, les teneurs en lipides sont importantes chez le cultivar GOA (72,05 %). 
Concernant les teneurs en cendres, c’est le cultivar PB121

+
 qui donne les plus fortes teneurs (5,88 %). 

L’amande des noix de NJM (Nain Jaune Malaisie) renferme le taux de protéines le plus élevé (25,82 %). Au 
niveau des sucres totaux la plus forte teneur (3,19 g/100g) est enregistrée chez les noix du même cultivar 
NJM 

 

B- ACTIVITES DôAPPUI AU DEVELOPPEMENT 

  

Le programme a effectué sept (7) missions d’encadrement auprès de la compagnie CAIMPEX dans le cadre 
de leur programme de replantation des cocoteraies âgées et peu productives. Ainsi 200 ha de replantation 
ont été mis en place.  
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 PROGRAMME HEVEA 

 

A - ACTIVITES DE RECHERCHE 

 

I.  AMELIORATION GENETIQUE  

1.1. Gestion des ressources génétiques 

La gestion des ressources génétiques a porté essentiellement  sur les travaux de conservation et 
d’extension des collections.  

1.2. Sélection en champs de clones à grande échelle 

Les résultats des champs de clones à grande échelle relevant de la collaboration HEVEGO-CNRA localisés 
à San Pédro, n’ont pu être exploités pour des raisons administratives. 

1.3. Embryog®n¯se somatique de lôh®v®a 

Des essais de production de somaplants  d’hévéa ont conduit à la détermination de milieux favorisant la 
callogénèse sur des téguments internes des fruits du clone PB 260. Les milieux de régulation de croissance 
des embryons ont été obtenus et quelques embryons sont produits.  

1.4. Adaptation de lôh®v®a en zone marginale, valorisation de lôancienne boucle du cacao. 

L’étude réalisée indique que la Région du N’Zi-Comoé est caractérisée par un régime pluviométrique 
bimodal : une grande saison des pluies, d’avril à juin, et une petite saison des pluies, de septembre à 
novembre. Cette étude montre aussi que la sécheresse est la contrainte majeure pour un bon 
développement de l’hévéa dans cette zone. Pour contourner cette contrainte, un bon calage des opérations 
culturales avec la pluviométrie est indispensable. La pépinière en sacs s’adapte mieux aux conditions 
climatiques du N’Zi-Comoé que la pépinière de pleine terre. L’irrigation des pépinières et des jauges est une 
exigence. 

 

II. AGRONOMIE- PHYSIOLOGIE  

2.1. Cultures associ®es ¨ lôh®v®a 

2.1.1 Incidence de lôassociation h®v®a / manioc sur le d®veloppement du pourridi®  

(Fom¯s) des racines de lôh®v®a 

L’enquête diagnostique montre que dans 63 % des plantations l’hévéa sont associées aussi bien à des cultures 
vivrières que des cultures industrielles : manioc, ananas, banane, arachide, maïs, papaye solo, patate douce, 
oignon, tomate, aubergine, gombo, haricot, concombre et divers autres maraîchers, caféier, cacaoyer. Au 
Sud-Est de la Côte d’Ivoire, dans 70 % des associations, le manioc est la culture associée à l’hévéa.  

Une enquête a mis en évidence que : la culture du manioc aggrave les attaques de Fomès sur l’hévéa ; plus le 
cycle de manioc est court moins il y a de Fomès ; la plantation du manioc sur des buttes est associée à une 
baisse de l’incidence du Fomès.  

2.1.2. Etude des arrières effets des associations hévéa-cultures vivrières 

Les analyses chimiques de sols ayant porté différentes associations indiquent que le phosphore serait à la 
base de la bonne croissance des hévéas associés au bananier plantain. Dix (10) ans après la pratique de 
cultures associées, le taux de matière organique de sols fortement saturés augmente. Le pH du sol devient 
de plus en plus acide et la somme des bases échangeables baisse.  

2.1.3. Association Hévéa/Thaumatococcus daniellii 

Afin de définir les conditions optimales d’éclairage du sous-bois d’hévéa pour l’établissement et la 
croissance de T. daniellii, cinq peuplements d’hévéa, choisis pour leur combinaison âge-clone ont été 
évalués. Six mois après planting, le taux de levée variait  entre 7 et 66 %, avec une forte relation entre ce 
taux et l’éclairage du sous-bois d’hévéa. Cette relation traduit le fait que le taux de levée, augmente avec 
l’ombrage, atteint un maximum puis diminue avec l’ombrage. 

L’effet de la distance de T. daniellii par rapport à la ligne d’hévéas ainsi que celui de la nature du matériel de 
plantation ont été évalués dans la parcelle avec IRCA 18 de quatre ans. La distance de plantation de 
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rhizome par rapport à l’hévéa (à 1 m ou à 1,5 m)  n’a pas d’effet sur la levée. Par contre, la mise en place de 
plantule (graines germées en pépinière) plutôt que des rhizomes a conduit à un taux de levée plus faible et 
un tallage plus fort. 

2.1.4. Comportement en champs des vitroplants 

Les mesures de croissance et de production se sont poursuivies sur les vitroplants de divers clones 
d’hévéas. La culture in vitro a des effets bénéfiques sur la croissance et la production. Cependant, les 
vitroplants expriment une sensibilité plus grande que les greffés, à divers stress. 

2.1.5 Le chancre de lôh®v®a 

Le clone PB 260 et sa descendance sont susceptibles au chancre qui se traduit par un écoulement 
anarchique de latex sur le tronc ou le collet. Les vitroplants PB 260 ont permis d’apprécier la gravité de cette 
susceptibilité qui peut atteindre 70 % d’un peuplement de seedlings de parent maternel PB 260. Des 
déséquilibres chimiques au niveau du sol pourraient favoriser l’apparition de ces chancres. 

2.2. Exploitation-Physiologie 

2.2.1. Am®lioration de la productivit® de lôh®v®a en saign®e invers®e  

Au terme de deux années d’expérimentation en milieu paysan, les résultats préliminaires enregistrés se 
présentent ainsi : 

- les mises en saignée inversée à 6 ans et à 7 ans ont une productivité en caoutchouc supérieure de 32 % à 
celle du témoin saigné en descendant à 6 ans et à 7 ans; 

- la mise en saignée inversée précoce (à 6 ans et à 7 ans) n’affecte pas négativement la croissance 
végétative et l’état physiologique des hévéas. Elle n’induit pas non plus, davantage d’encoche sèche que le 
témoin saigné en descendant. 

2.2.2 Syst¯mes dôexploitation compensateurs de la rareté et/ou de la cherté de la main 
dôîuvre saigneur en milieu h®v®icole  

Les résultats d’étude en milieu paysan montrent que quatre (4) systèmes d’exploitation permettent une 
économie de main d’œuvre saigneur de 10 à 50 %, quel que soit le type de saignée (descendante ou 
inversée). Ces systèmes sont : 

- en saignée descendante sur écorce de première génération du panneau bas (BI) : ½ S d/6 6d/7 10/y ; 

- en saignée inversée sur écorce vierge du panneau haut (HO) : 1/4 S d/3 6d/7 10/y ; 

- en saignée descendante sur écorce de deuxième génération (BII) : 1/4 S d/3 6d/7 8/y  et 1/4 S d/3 6d/7 10/y ; 

- sur l’ensemble des trois phases d’exploitation : 1/4 S d/3 6d/7 10/y.  

Ils constituent de bonnes alternatives au témoin (½ S d/3 6d/7 et 2,5 % 4/y) pour résoudre un éventuel 
problème de pénurie et/ou de cherté de la main d’œuvre saigneurs. 

2.2.3 D®termination du d®lai minimum dôefficacit® apr¯s pr®paration de produits      stimulants 
de la production de caoutchouc 

Le délai minimum séparant la préparation de l’application du produit stimulant de la production de 
caoutchouc, pendant lequel le produit stimulant conserve son efficacité est déterminé après une année 
d’expérimentation. La poursuite de l’expérimentation a permis  la confirmation de ce délai nettement 
supérieur à une semaine, lors de la 2

e
 année. 

2.2.4 Test dôefficacit® de produits stimulants de la production de caoutchouc 

Le test du produit stimulant CALLEL 10 % PA confirme que le pouvoir stimulant de l’ensemble des produits 
stimulants testés est avéré. Ce pouvoir stimulant n’est pas dépressif pour la croissance végétative radiale. Il 
n’altère pas plus l’état physiologique des hévéas que le témoin. Il n’a pas non plus induit plus d’encoche 
sèche que le témoin. Le produit CALLEL 10 % PA qui est le plus efficient de tous les produits stimulants 
testés est recommandable en milieu hévéicole national pour la stimulation hormonale de la production de 
caoutchouc. 
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III. DEFENSE DES CULTURES 

3.2  Techniques culturales de replantation de lôh®v®a minimisant lôincidence du fomès. 

3.2.1 Enquête diagnostique sur le parasitisme de Fomès dans les plantations hévéicoles en 
milieu paysan  

Le taux d’attaque moyen du pourridié des racines dans le domaine hévéicole en Côte d’Ivoire est évalué à 
5,8 %. Les taux d’attaque au niveau des parcelles individuelles sont très variables, entre 1 et 60 %. Une 
carte sanitaire relative au parasitisme de Fomès dans les secteurs hévéicoles a été établie. 

3.2.2 Caractérisation in vitro des souches de Fomès issues de différentes localités hévéicoles 

Les souches de Fomès sp prélevées dans les différentes localités hévéicoles sont identiques sur le plan 
structurel. Cependant, elles présentent une variation de réactions face aux fongicides selon la localité. Les 
valeurs moyennes des concentrations de fongicides réduisant de moitié la croissance du parasite (CI 50) ont 
été déterminées.  Les souches de Fomès des aires traditionnelles de culture d’hévéa semblent être 
contrôlées par de fortes concentrations de fongicide tandis que celles des nouvelles localités réagiraient à 
des concentrations plus faibles.  

3.2.3  Lutte contre le Fom¯s en replantation dôune parcelle dôh®v®a 

Dans le cadre de la lutte contre le Fomès en replantation d’hévéa, sur deux années d’expérimentation, le 
traitement «Isolement sélectif des souches malades d’anciens hévéas, plus application de fongicide (cas du 
Sumi 8)» est apparu le plus efficace.  

L’enherbement du champ s’avère un facteur négatif dans la lutte contre le Fomès en replantation d’hévéa, 
car il crée des conditions d’humidité qui rehaussent le potentiel infestant.  

3.2. Lutte contre les Loranthac®es en plantation dôh®v®a 

Trois genres de Loranthacées ont été identifiés dans le domaine hévéicole national: Phragmenthera, 
Tapinanthus, Globimetula. La carte sanitaire des Loranthacées établie montre les niveaux d’attaque par 
région: Sud-Est (9,9 %), Sud-Ouest (5,6 %), Ouest (0,6 %), Est (0,1 %). Les clones GT 1, PB 235, PB 217 
ont  des niveaux d’infestation au dessus de la moyenne générale (5 %). Le traitement au Glyphosate à la 
concentration de 5 %, a induit 50 à 80 % de mortalité chez les Loranthacées sans causer la mortalité des 
hévéas. 

 

B- ACTIVITES DôAPPUI AU DEVELOPPEMENT 

 Dans le cadre d’un projet FIRCA, formation des planteurs et autres encadreurs à la lutte contre le Fomès à 
Adiaké, Dabou et Gagnoa ; 

1. Participationà la rédaction du «Manuel des planteurs d’hévéa» ; 

2.   Participation aux réunions préparatoires de mise en place du «Fonds-hévéa» ; 

3. Participation à l’atelier du FIRCA, tenu du 23 au 26 juin 2008, sur  la réflexion et la définition des 
nouveaux programmes de recherche pour la période de 2009 à 2011. 
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PROGRAMME COTON  
 

A - ACTIVITES DE RECHERCHE 
 

I. AMELIORATION VARIETALE  

1.1. Reconstitution des ressources génétiques du cotonnier et création de variabilité 

1.1.1 Caractérisation des génotypes, régénération et mise en place de la banque des gènes 

88 génotypes ont été évalués et caractérisés ; les semences ont été renouvelées en vue de leur 
conservation en banque des génotypes.  

1.1.2. Création de la variabilité génétique 

A partir du plan de croisement appelé « Plan conique », 16 hybrides ont été obtenus. L’évaluation en 2008 
de ce matériel a permis de sélectionner 146 souches au champ. Le coton graine a été égrené ; les analyses 
de fibre et de graines sont en cours de réalisation. 

1.1.3. Création et sélection de variétés de coton classique performantes et précoces, 
tolérantes à la fusariose et la virescence 

 Test de comportement des nouvelles variétés en fonction des zones agro écologiques 

Quatre (4) nouvelles variétés (Var VB, X 331B, Y 301A, et Y 616A) ont été comparées aux variétés 
commerciales X 442 C et W 471 C. L’exploitation des données est en cours.  

 Sélection généalogique 

Le matériel végétal composé de 36 lignées au stade F5 et de 5 lignées en F3, a été suivi au cours de la 
campagne 2008. Les travaux effectués durant la campagne, à savoir l’autofécondation, les observations 
agro morphologiques et le criblage des plants depuis le 45

ème
 jour après semis ont abouti à la sélection de 

500 souches sur un total de 1500 plants observés. Le matériel récolté, mis en sacs et entreposé à Bouaké 
pour la suite des travaux, est constitué du coton graine des plants retenus pour leur fort potentiel de 
production, leur port attractif, leur bonne précocité d’ouverture et leur pilosité foliaire satisfaisante. Le choix 
définitif des lignées pour démarrer le programme de sélection généalogique en 2009 sera fait après 
égrenage et caractérisation de la fibre. 

 Caractérisation agro-morphologique des lignées en fin de sélection 

Neuf (9) lignées issues du programme de sélection de 1995 ont été retrouvées et restaurées en 2004. Elles 
ont été caractérisées en 2008 suivant un certain nombre de variables agro morphologiques. Parmi ces 
lignées étudiées, la lignée Z 459 A s’est montrée particulièrement productive avec un rendement nettement 
supérieur à celui de la variété témoin, X 442 C. Les différences observées entre les objets sont également 
significatives pour 19 des 21 variables agro-morphologiques soumises à l’étude.  

 Caractérisation agro-morphologique des variétés en cours de pré vulgarisation 

La caractérisation des variétés en pré vulgarisation en 2008 (VB, X 331B, Y 301A, et Y 616A) a été réalisée 
à travers des observations morphologiques en relation avec la performance (précocité, production en coton 
graine, rusticité). L’étude des corrélations entre les variables agro-morphologiques révèle que les variétés X 
442 C et VB caractérisées par une taille réduite, un faible nombre de branches végétatives, une insertion 
basse de la première branche fructifère et ayant les sites fructifères sur les branches peu écartés de la tige 
principale, sont moins sujettes au shedding, plus productives et plus précoces. 

1.1.4. Création et sélection de variétés de cotonnier glandless performantes, tolérantes aux altises 

L’étude de 60 lignées issues de la re-sélection des variétés glandless (M 124.10 et M 307.10) et de 63 
autres lignées issues de divers croisements, a permis d’évaluer le matériel cotonnier glandless et de retenir 
102 souches en vue d’envisager une sélection généalogique en 2009. La fibre et les graines de ces souches 
sont en cours d’analyse. 
 

II. AGRONOMIE 

Une revue bibliographique a été faite sur l’utilisation des fumures minérales et organiques, des plantes de 
couverture et des rotations dans les systèmes culturaux à base de coton en Côte d’ Ivoire. Cette revue 
montre que : 

- les bilans minéraux des sols des zones de savanes sont négatifs 

- les rotations culturales dans les systèmes à base coton sont de type biennal (coton / cultures vivrières) 

- l’utilisation de l’azote uréique est une des principales causes de l’acidification des sols. 
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III. DEFENSE DES CULTURES 

MALHERBOLOGIE 

3.1. Amélioration du désherbage chimique par la double ligne de semis 

Les doubles lignes sont définies par des distances intérieures de 20, 30, 40 et 50 cm et des distances entre 
doubles lignes de 90, 100, 110, 120 et 130 cm.  

A cause du faible développement des cotonniers qui n’a pas permis l’établissement du couvert aérien avant 
80 JAS, les biomasses des mauvaises herbes de l’intérieur des doubles lignes ne diffèrent pas 
significativement de celles d’entre deux doubles lignes.  

La faible densité de cotonniers et leur faible développement dû à la non fertilisation des parcelles a 
occasionné une production faible de capsules et de coton graine par hectare. 

L’essai sera repris au cours de la campagne 2009.  

 

ENTOMOLOGIE 

3.2 Etude des variations spatiales et temporelles des populations de ravageurs, des pertes de 
r®colte, et de lôefficacit® de la protection. 

Le suivi du parasitisme au cours de la présente campagne a été fait avec l’aide des agents R&D des 
sociétés cotonnières Ivoire Coton et CIDT. Les analyses des relevés parasitaires ont permis de noter que la 
nature et la pression parasitaire diffèrent selon les zones de production cotonnières.  

La campagne 2008-2009 se singularise, à l’instar des deux années précédentes par la quasi-absence 
d’infestations dues à Helicoverpa armigera sur l’ensemble des zones cotonnières. Par contre, les autres 
chenilles carpophages (Earias insulana, Diparopsis watersi, Pectinophora gossypiella et Cryptophlebia 
leucotreta) ont manifesté comme d’habitude leur présence sur l’ensemble des zones cotonnières.  

Pour ce qui concerne les piqueurs suceurs, il a été noté la relative forte présence des jassides (Jacobiella 
fascialis), des pucerons (Aphis gossypii), des acariens (Polyphagotarsonemus latus), des mirides (Lygus 
vosseleri) et des mouches blanches (Bemisia tabaci).  

Les insectes phyllophages tels les altises Podagrica spp et les chenilles enrouleuses des feuilles (Syllepte 
derogata) ont marqué leur apparition dans un certain nombre de localités.  

Les zones cotonnières abritant les plus fortes infestations parasitaires se révèlent être les zones de Dianra, 
Sarhala, Gbon, Zouénoula, Gohitafla et Marandala. De façon particulière, de très fortes infestations dues à 
P. tarsonemus ont été notées dans la zone cotonnière de Mankono.  

3.2.1 Etude des pertes de récolte dues aux ravageurs 

Le dispositif a été implanté à Boundiali, représentant la zone cotonnière Nord et à Odienné pour la zone 
cotonnière Nord-Ouest.  

Les données obtenues confirment bien que dans l’ensemble, les pertes de récolte dues aux ravageurs sont 
plus importantes sur les semis tardifs que sur les semis précoces. Les niveaux moyens des pertes s’élèvent 
à 22.50 % pour les semis précoces et 40.45 % pour les semis tardifs.  

3.2.2. Etude de lôefficacit® du programme de protection vulgaris® 

Les données obtenues confirment que dans l’ensemble, la protection phytosanitaire perd en efficacité sur les 
semis tardifs comparativement aux semis précoces. Le niveau moyen d’efficacité s’élève à 92 % pour les 
semis précoces et 80 % pour les semis tardifs.  

3.3 Etude de la résistance aux insecticides chez les insectes ravageurs du cotonnier 

  3.3.1. Reconstitution des souches dôinsectes et tests toxicologiques 

Des souches de Cryptophlebia leucotreta et de Pectinophora gossypiella (coton, maïs et carambole) sont en 
élevage. La reconstitution des souches de Helicoverpa armigera en laboratoire n’a pu aboutir du fait de la 
mortalité des chenilles collectées sur gombo pendant la campagne 2008-2009.  

Des tests de détermination de la Dose Létale 50 (DL50) ont été effectués avec la cyperméthrine sur des 
adultes de P. gossypiella et C. leucotreta. Hormis la cyperméthrine, les tests de détermination de la DL50 
ont été effectués avec d’autres molécules chimiques (acétamiprid, profénofos) sur les deux insectes dont les 
larves sont collectées directement des parcelles de cotonnier, de maïs ou de caramboliers. 
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  3.3.2. Suivi de la résistance au champ de Helicoverpa armigera  

Des flacons imprégnés des doses discriminantes de l’endosulfan et de la cyperméthrine ont été acheminés 
dans plus de 30 zones cotonnières de la CIDT et d’Ivoire Coton. La quasi-absence de chenilles de H. 
armigera dans les parcelles paysannes pour la seconde année consécutive, n’a pas permis de finaliser cette 
étude.  

3.3.3. Caractérisation biomoléculaire de Aphis gossypii  

Les extractions d’ADN des échantillons de pucerons ont été faites à différentes dates (2005, 2006 et 2007) 
sur coton, gombo et sur Chromonela odorata, aussi bien en zone de production cotonnière qu’à 
Adiopodoumé et à Bingerville. Ces extraits ont été conservés à -20°c et font actuellement l’objet de 
manipulations à la PCR.  

L’identification de cas de résistance chez ces insectes (A. gossypii, C. leucotreta et P. gossypiella) et des 
mécanismes impliqués dans ce phénomène, permettra d’élaborer de nouvelles stratégies de gestion 
optimale des déprédateurs qui contribueront à améliorer la productivité du cotonnier et les revenus des 
planteurs. 
 

IV TECHNOLOGIE DU COTON GRAINE 

4.1. Etude de lôinfluence des facteurs agro ®cologiques sur la qualit® du coton graine 

4.1.1. Suivi de la qualité du coton graine 

L’étude a été conduite en milieu paysan et sur PO. Le suivi de la qualité du coton graine à travers les 
hypothèses de la non maîtrise des traitements phytosanitaires de fin de cycle, d’une part, et de la défaillance 
des variétés, d’autre part, dans la dégradation de la qualité du coton graine, n’a pas permis d’indiquer la 
cause de la perte de la qualité de la graine. Toutefois, il reste à déterminer les effets sur la fibre qui est le 
produit le plus exposé aux aléas en fin cycle du cotonnier. 

 4.1.2. Influence des traitements phytosanitaires sur la qualité du coton graine 

L’étude a été conduite en milieu paysan et sur PO. Les résultats obtenus indiquent que sur les semis 
précoces, le manque de traitement ne semble pas jouer sur la qualité du coton alors que sur les semis 
tardifs le coton est plus sensible aux aléas (climat, insecte, etc.). De plus le fait d’avoir des résultats 
similaires sur traitement standard et sur traitement poussé, peut indiquer que le traitement poussé n’est pas 
indispensable. Ce qui démontrerait l’efficacité préservée du traitement standard.  

Cependant, la fluctuation de la pression parasitaire exige d’autres expérimentations pour tirer des 
conclusions définitives.  

4.1.3. Influence des dates de semis sur la qualité du coton graine 

L’étude a été conduite en milieu paysan sur l’ensemble des zones cotonnières de Vavoua et de Marandala. 
On note pour les deux zones de l’étude que : 

- la 1
ère

 décade et la 4
ème

 décade ont les plus forts taux de graines avortées ; 

- les décades 2 et 3 (semis du 11 au 30 juin) présentent moins de graines avortées ; 

- les autres caractéristiques de la graine et de la fibre sont équivalentes.  
 

B- ACTIVITES DôAPPUI AU DEVELOPPEMENT 
 

1. Appui du programme coton au projet de reconstitution du schéma de production des semences  

Des parcelles ont été installées au cours de la campagne pour la production des semences. Les résultats 
des pesées du coton graine obtenu en fin de campagne sont les suivants : 120,6 tonnes de coton graine G3 
produit à Boundiali, 4,6 tonnes de coton graine G2 produit à Bouaflé,  375 kg de coton graine G1 produit à 
Yamoussoukro, 95 kg de coton graine G0 produit à Yamoussoukro. 
 

2. Appui technique à la production des R1, R2 et R3 

Au cours de l’année 2008, le CNRA a suivi sur le terrain les activités de production des semences 
commerciales en R1 à Niakara en zone Cidt, et à Korhogo pour le compte de la coopérative Yébé Wognon. 
 

3. Evaluation de l’efficacité des spécialités insecticides en vue de recommandation à la pré vulgarisation : en 
2008, une formulation commerciale a été validée pour la vulgarisation par le CNRA ; il s’agit de la 
formulation commerciale « Sauveur 19 SC (Emamectine 19 g/l) ». 
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PROGRAMME ANACARDE, MANGUE, PAPAYE  

 

A - ACTIVITES DE RECHERCHE 

I. AMELIORATION GENETIQUE 

1.1. Caractérisation des anacardiers de la Station de Lataha 

Les relevés annuels des floraisons et productions en noix de la première collection de 34 écotypes de la 
Station de Lataha (collection AG7) se sont poursuivis.  Cette année, l’ensemble des anacardiers de la 
Station a été caractérisé au plan dendrométrique. Leurs plantations ont été effectuées à différentes dates 
avec des semences de diverses provenances. Les arbres ont été inventoriés par groupe et  selon les 
caractéristiques dendrométriques : hauteur totale, hauteur du fût, circonférence du fût à 10 cm du sol et 
envergure de la frondaison. A partir de la mi-novembre 2008, l’étude de la floraison a été entamée.  

1.2. Mise en place dôune p®pini¯re pour un premier parc ¨ bois de mat®riel v®g®tal s®lectionn® 

Le bilan des observations réalisées depuis 1994, a conduit à sélectionner les noix des arbres numéro 28, 13 
de AG7 et 40 de AG8  (AG8 n°1),  pour servir de porte-greffes. Des semis de leurs noix ont eu lieu à Lataha 
en deux étapes. Deux cents noix de chaque arbre ont été concernées pour chaque date de semis. Les 
greffages ont été différés au premier semestre 2009. 

1.3. Collections de fruitiers 

Vingt-cinq (25) variétés d’agrumes (au total 500 plants) ont été greffées en pépinière à la Station d’Azaguié 
pour mettre en place une nouvelle collection d’agrumes. 

 

II. AGRONOMIE / PHYSIOLOGIE 

2.1 Relations entre la floraison et la qualité des fruits du manguier 

La mesure des relations entre les caractéristiques de floraison et la qualité des fruits a  pour objectif  de 
maîtriser la prévision des récoltes.    

Des observations sont en  cours à Lataha sur la floraison 2008-2009 des manguiers. Pendant la période de 
récolte (avril à mai 2009), la qualité des mangues sera évaluée en rapport avec les données préalablement 
enregistrées sur les inflorescences. 

2.2.   Densité optimale de plantation du papayer 

La croissance végétative et la production en fruits de l’essai densité optimale de plantation du papayer 
Sunrise Solo 7212 ont été suivies. Un bilan primaire des observations est en cours d’établissement. 

 

III. DEFENSE DES CULTURES 

ENTOMOLOGIE 

La dynamique des populations de mouches de fruits a été suivie à partir du système de piégeage. Plus 
spécifiquement, les travaux ont été consacrés à l’étude de la biologie et de l’écologie de Bactrocera 
invadens. En plus des fruits hôtes collectés au champ et incubés au laboratoire pour suivre l’élevage de ces 
ravageurs et procéder à leur identification, des pièges à phéromones ont été installés dans des vergers 
pilotes. Ils ont permis de suivre les fluctuations des différentes espèces  de mouches des fruits. B. invadens 
a confirmé sa prédominance sur les autres ravageurs dans les échantillons analysés. 

PHYTOPATHOLOGIE 

La recrudescence de l’anthracnose en culture de mangues ces dernières années a suscité une attention 
particulière pour cette maladie. Une étude bibliographique est en cours. 
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B- ACTIVITES DôAPPUI AU DEVELOPPEMENT 

1.  Appui à la filière anacarde  

Participation : 

- au Groupe de Travail sur l’élaboration d’un projet de normes sur la noix de cajou,  

- à une mission organisée par l’ARECA dans le cadre du suivi de la campagne de commercialisation de 
l’anacarde pour l’année 2008, 

- à l’atelier de planification des activités de la filière organisé par le FIRCA., 

- à une séance de travail, organisée par l’ARECA, relative aux problèmes phytosanitaires de l’anacardier en Côte d’Ivoire. 

2.  Evaluation de domaine agricole 

Une expertise du domaine Angoa à Ankoa Koffikro, à environ 20 km de Brobo a été réalisée. La mission 
répondait à une demande d’étude formulée par la Compagnie d’Etude, d’investissement et de 
Développement (CEID Sarl), pour la réhabilitation des 600 ha d’anacardier. 

3.  Norme ivoirienne du cajou 

Deux projets de norme ivoirienne des noix brutes de cajou ont été analysés,  dans le cadre de  l’enquête 
publique ouverte par Côte d’Ivoire – Normalisation (CODINORM). 
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PROGRAMME CANNE A SUCRE 

 

 ACTIVITES DE RECHERCHE 

 

            AMELIORATION VARIETALE 

 

Etude des variétés de la collection de canne à sucre. 

L’étude porte sur la caractérisation des variétés de la collection de canne à sucre du CNRA, provisoirement 
localisée à la Station de La Mé. Elle vise à identifier les variétés les plus productives sur la base de leur 
rendement, notamment en sucre. 

 Grâce à l’appui de l’Institut de Technologie Tropicale (I2T), les caractéristiques technologiques de la quasi-
totalité des variétés (au total 66) ont été déterminées. Les résultats donnent des teneurs moyennes en 
sucres totaux de 24,22g par litre de jus de canne contre 15g par litre pour les variétés traditionnelles 
appelées cannes locales ou cannes de bouche. 
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PROGRAMME ANANAS, BANANES  

 

A - ACTIVITES DE RECHERCHE 
 

I. AMELIORATION GENETIQUE  
    

1.1 Restauration de la collection dôananas 

Un inventaire des accessions disponibles dans la collection a été réalisé. Il a été noté une perte totale 
d’accessions estimée à 4 %.  

1.2 Restauration des collections de bananiers 

 La collection des hybrides CNRA 

La collection comprend les hybrides obtenus par croisements  au CNRA. Elle est composée de 40 hybrides 
et des géniteurs (Calcutta 4, Lacknau, Selangor, Yagambi Km 5, Long Tavoy). 

 La collection FIS-CORAF 

Dans cette collection se trouvent des bananiers de type plantain collectés lors de l’enquête diagnostique 
dans les bassins de production en 2006. Elle renferme 42 accessions dont 11 non identifiées. 

 La collection des hybrides introduits à partir du projet IMTP (International Musa  Testing 
Programme) 

La collection est constituée de 12 hybrides introduits en Côte d’Ivoire à partir de : 

- l’IITA avec  Bita 3; Pita 3 et Pita 14 disponibles et 15108 perdu, 

- la FHIA avec Fhia 17 ; Fhia 21 ; Fhia 23 ; Fhia 25 ; Sh 3640 disponibles et Fhia 01, Fhia 03 perdus, 

- le CARBAP avec Crbp 14, Crbp 39, Crbp 85 et Crbp 100.  
 

II. AGRONOMIE &  PHYSIOLOGIE 

 2.1 Amélioration de la productivité du bananier plantain et du  manioc par les légumineuses 

L’étude est menée dans le cadre du projet de coopération technique de l’Agence Internationale de l’Energie 
Atomique (AIEA). Deux essais ont été  mis en place : 

- Etude de la rotation légumineuses /manioc sur sables tertiaires à Anguédédou, 

- Etude de la rotation légumineuses /bananier plantain en culture annuelle à forte densité sur sol 
alluvionnaire à Abbé 

 

III. DEFENSE DES CULTURES  
 

ENTOMOLOGIE  

3.1- Lutte biologique contre les charançons noirs des bananiers (Cosmopolites sordidus). 

Une prospection des plantations de banane dessert a été effectuée en Côte d’Ivoire pour rechercher les 
souches de champignons parasites des charançons du bananier. La prospection a également permis 
d’inventorier les espèces de charançons et de déterminer les niveaux d’infestation dans les différentes 
plantations. Dix sept plantations reparties dans les régions des Lagunes, du Sud Comoé et de l’Agneby ont 
été prospectées.  

Le piégeage à base de pseudo tronc aux pieds des bananiers a permis de recenser deux morphotypes de 
charançon : Cosmopolites sordidus et un charançon de taille plus petite non encore décrit en Cote d’Ivoire. 
Les deux types de charançons cohabitent dans  toutes les bananeraies mais le taux de collecte varie d’une 
plantation à une autre. Néanmoins  C. sordidus est l’espèce prépondérante dans les bananeraies.  

Par ailleurs, des souches de champignons entomopathogènes ont été isolées des charançons trouvés morts 
dans les pièges de pseudo tronc posés dans les plantations. Seules les souches isolées à partir des 
collectes réalisées dans les plantations SAKJ (Aboisso), EGLIN Agboville et BATIA (Tiassalé) sont 
pathogènes. Ces champignons présentent des thalles d’aspects jaune-blanc ou blanc-coton. Les tests de 
pathogénie effectués en laboratoire avec ces isolats ont montré que 100 % des charançons infectés meurent 
entre 6 et 53 jours (Temps Létal). 
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PHYTOPATHOLOGIE  

3.2- Amélioration durable de la filière banane plantain en Afrique de lôOuest (Projet FIS CORAF) 

 Les activités conduites en 2008 dans le cadre de ce projet  ont  porté sur la production de matériel végétal 
et la distribution des plants aux paysans pilotes. Elles ont fait suite à la journée du producteur de banane 
plantain organisée à Gagnoa le 25 octobre 2007, pour le choix participatif des génotypes performants. Les 
hybrides retenus : Crbp 39, Fhia 21 et Pita 3 ont permis d’obtenir 860 plants après multiplication par vivo 
culture. Pour des raisons de sensibilité au BSV, les plants de Crbp 39 ont été écartés. Ainsi, 580 plants dont 
420 de Pita 3 et 160 de Fhia 21 ont été mis à la disposition de 12 paysans pilotes répartis dans les 4 
départements suivants :Aboisso, Agboville, Bouaflé et de Gagnoa.  

3.3  Monitoring de la cercosporiose du bananier dessert 

Les prélèvements d’échantillons en plantations de bananiers dessert pour la 4ème campagne de monitoring 
«cercosporioses jaune et noire du bananier dessert » et les analyses de laboratoire ont permis de savoir que 
la politique d’emploi des fongicides évolue vers le mélange de plus d’une matière active par application.  

L’expérience a montré que les producteurs latino américains qui ont pris pour habitude de procéder de cette 
manière depuis les années 1970, ont été les premiers (dès le début des années 1980) à être confrontés à la 
résistance dans la lutte contre le Cercospora.  

De ce fait, il est conseillé aux planteurs ivoiriens d’associer un multisite (mancozèbe, manèbe, chlorothalonil) 
à un unisite (benzimidazole, triazole, strobilurine) lors des applications à deux matières actives. L’application 
combinée de 2 matières actives unisites doit être évitée.   

 3.4 Etude des populations pathogènes de Mycosphaerella 

Les travaux d’extraction d’ADN ont eu lieu au Laboratoire Central de Biotechnologie du CNRA. La phase de 
séquençage des gènes s’est déroulée à l’IITA au Nigéria. Au total 145 isolats ont été traités. 
 

NEMATOLOGIE  

3.5. Répartition des nématodes Radopholus similis et Pratylenchus coffeae dans les régions de 
lôAgnéby, des Lagunes et du Sud- Comoé 

Un inventaire des nématodes endoparasites a eu lieu dans les bassins de production industrielle de banane 
de dessert situés dans un rayon de 200 km autour d’Abidjan.  

Radopholus similis et P. coffeae cohabitent sur 14 des 17 exploitations prospectées soit 82 % des 
bananeraies ivoiriennes.  

Par ailleurs, la replantation des bananeraies n’intervient qu’après 4 ans de culture continue dans le Sud 
Comoé ; alors que celle-ci peut atteindre 7 ans dans les régions de l’Agnéby et des Lagunes. La coexistence 
de  R. similis et P. coffeae dans les bananeraies ivoiriennes suggère une approche nouvelle en ce qui 
concerne :  

- le seuil de traitement de la lutte chimique raisonnée, basé uniquement sur le niveau d’infestation de R. 
similis (5 000 R. similis / 100 g de racine),  

- le dégât dû aux nématodes qui ne devrait plus se limiter aux actions néfastes d’une seule espèce, mais 
intégrer R. similis et P. coffeae représentant un complexe parasitaire très nuisible pour les bananiers. 

 

 

B- ACTIVITES DôAPPUI AU DEVELOPPEMENT 

 

1. Le 24 avril 2008, à l’hôtel IBIS plateau, a eu lieu l’atelier de restitution de la 4
ème

 campagne du projet 
monitoring « cercosporiose du bananier dessert », 

2. Distribution de 580 plants des génotypes Fhia 21 et Pita 3 de bananier plantain à douze (12) 
producteurs de bananes plantain dans les départements d’Aboisso, d’Agboville, de Bouaflé et de Gagnoa.   

 



 33 

PROGRAMME PLANTES A RACINES ET TUBERCULES   
 

A - ACTIVITES DE RECHERCHE 
 

I. AMELIORATION GENETIQUE DE LôIGNAME 

1.1 Conservation des ressources génétiques des ignames au champ 

En 2008, la collection d’igname in vivo s’est accru de 72 nouvelles accessions par rapport à 2007, passant 
de 377 à 408. Elle compte à ce jour 224 accessions de D. alata, 166 D. rotundata, 02 D. bulbifera, 07 D. 
esculenta, 01 D. dumetorum et 08 hybrides D. praehensilis-D. rotundata. Les rendements atteignent 86 t/ha 
pour Dioscorea rotundata et 81 tonnes à l’hectare pour D. alata. Cette espèce confirme sa large gamme de 
sensibilité au complexe anthracnose-cercosporiose, avec 44 % des clones à forte sensibilité (notes 
sanitaires supérieures à 4), 31 % relativement peu affectés par la maladie (notes inférieures à 3) et 25 % 
dont la sensibilité est intermédiaire. 

1.2 Sélection participative des Dioscorea rotundata et Dioscorea alata  

Un test a été mis en place sur une parcelle communautaire dans le village de Akakro Nzipri (région de 
Toumodi) et un autre à Allokokoffikro (région de Daoukro). 05 génotypes de D. alata et 5 autres de D. 
rotundata ont été testés. L’état sanitaire des plants en cours de végétation et les composantes du rendement 
ont été mesurés. 75 producteurs ont été formés aux bonnes pratiques culturales de l’igname.  

A Daoukro, deux génotypes ont donné les meilleurs rendements avec 43 tonnes à l’hectare et 12,5 tonnes à 
l’hectare, respectivement. A Toumodi, les mêmes génotypes ont donné les meilleurs rendements. 
Cependant ces valeurs sont plus faibles et sont de 10 t/ha et 8 t/ha. Ces faibles productions à Toumodi sont 
dues aux dégâts d’animaux enregistrés pendant la phase végétative de l’igname.   

A Daoukro, trois variétés améliorées de D. rotundata ont eu un rendement plus élevé que la variété locale 
témoin (gnan), tandis qu’à Toumodi seulement deux variétés améliorées ont mieux produit que le témoin. 
Pour D. alata, à Toumodi, il n’y a pas eu de différence significative entre les génotypes pour la production. 
Toutefois le témoin Florido vient en deuxième position, alors qu’à Daoukro, cette variété ne vient qu’à la 
quatrième place dans le classement des productions.  

1.3 Evaluation des rendements de Dioscorea rotundata 

Les rendements ont varié de 18 à 37 t/ha, le génotype TDr01/02534 ayant eu le meilleur rendement. Ce 
génotype et TDr01/00406 ont un rendement supérieur à 30 t/ha et dans l’ensemble, neuf des 11 génotypes 
ont un rendement supérieur à 20 t /ha. 

1.4 Evaluation des rendements de Dioscorea alata 

Le génotype TDa01/00024 a le meilleur rendement avec 48 t/ha. Les 11 génotypes ont un rendement 
supérieur à 25 t/ha. Huit (08) génotypes fournissent des productions de plus de 30 t/ha et parmi eux, quatre 
(04) sont supérieurs à 40 t/ha. Du point de vue sanitaire, les incidences des viroses et de l’anthracnose sont 
en général faibles.  

1.5 Promotion de la technique des mini-fragments pour la diffusion rapide des nouveaux clones de 
D. rotundata et la production de semenceaux sains par les paysans 

Dix clones sélectionnés ont été multipliés à Anguédédou et à Daoukro. 580 kg correspondant à 849 
semenceaux ont été produits à Daoukro par la technique des mini fragments et 739 kg de tubercules ont été 
produits par bouture normale. Les productions d’Anguédédou n’ont pas encore été récoltées. 
 

II. AMELIORATION GENETIQUE DU MANIOC 

2.1. Conservation des ressources génétiques du manioc (Manihot  esculenta Crantz) 

La collection vivante de manioc conservée à Abidjan renferme 477 accessions et 49 nouvelles collectes. Elle 
a été reconduite en septembre 2008 à Bouaké avec 406 accessions. Parmi les 477 accessions d’Abidjan, 80 
nouvelles variétés ont été introduites de l’IITA en 2005 et 71 nouvelles accessions ont été collectées en mai-
juin 2008 dans la région centre-ouest du pays. Quarante neuf (49) autres nouvelles obtentions proviennent 
d’une prospection effectuée en décembre 2008 dans les régions de Tabou et de Grand-Béreby.   

         2.2  Prospection et collecte des ressources génétiques du manioc  

Les deux prospections réalisées en 2008 dans le cadre du projet FISDES ont permis de collecter 120 
accessions qui se présentent comme suit : 

- 71 nouvelles accessions ont été collectées en mai-juin 2008 dans les régions de Gagnoa, d’Issia et de 
Sinfra. Elles ont été mises en place en juin à Adiopodoumé ; 
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- 49 nouvelles accessions ont prélevées en décembre 2008 dans les régions de Tabou et de Grand-Béreby. 
Elles ont été mises en place en décembre 2008 sur le site du CNRA à Adiopodoumé. 

2.3 Sanitation de la collection de manioc par la culture de méristèmes 

Les vitroplants obtenus à partir de la culture in vitro de 61 méristèmes des variétés 99(1)7, Yacé, 9620A, 
CM52, Anango agba et Cosca20, sont maintenus au Laboratoire de culture in vitro (CIV) qui vient d’être 
réhabilité.  

2.4 Sélection de variétés de manioc stables et à forte teneur en amidon 

Une première série de 30 variétés de manioc, évaluée de 2004 à 2007, a permis d’identifier 7 variétés 
performantes (rendements en racines tubéreuses fraîches et en amidon élevés, forte teneur en amidon) qui 
servent de témoins dans la deuxième série de variétés. Cette série comprend 28 variétés et est en cours 
d’évaluation. Les  quatre récoltes de la première année sont terminées.   

Au niveau du rendement en racines tubéreuses fraîches, les variétés CM52, 99(41)1 et 85/237 ont obtenu 
les meilleurs rendements, de l’ordre de 60 t/ha à 45 t/ha pour toutes les dates de récolte confondues.  

Concernant la teneur en amidon, les variétés témoins utilisés ont obtenu des valeurs plus élevées que celles 
des nouvelles variétés testées dont les variétés COSCA20 et 85/1095 ont enregistré les meilleures valeurs.  

2.5 Sélection des clones de manioc à haut rendement et tolérants aux principales maladies et 
ravageurs  

L’évaluation du premier lot de clones a permis de sélectionner 7 variétés performantes vis-à-vis du 
rendement, de la tolérance aux viroses et du taux de matière sèche.  

Concernant le deuxième lot composé de variétés à chair colorée, 14 clones ont été retenus selon les mêmes 
critères pour des évaluations sur d’autres stations du CNRA. Les rendements ont oscillé entre 11 t/ha et 53 
t/ha. Les clones 01/1380 et 01/1335 ont obtenu les meilleurs rendements avec 53 t/ha et 43 t/ha 
respectivement. Le témoin I88/00158 a occupé le deuxième rang avec un rendement de 42 t/ha.  

Concernant le taux de matière sèche, les valeurs ont varié entre 22 % pour le clone 01/1371 et 42 % pour le 
témoin Yacé. La cuisson à l’eau des racines tubéreuses épluchées et découpées a été mauvaise pour 
toutes les variétés.  

L’évaluation du troisième lot de clones est en cours. Le taux de levée ayant été faible à cause de 
l’irrégularité des pluies, l’essai sera reconduit au cours de la campagne 2009. 

2.6 Multiplications variétales de manioc 

Les multiplications variétales occupent une superficie de 0,3 ha à Adiopodoumé, de 0,1 ha à Anguédédou, 
de 0,1 ha à Man et de 0,1 ha à Bouaké. Les boutures sont prélevées dans les parcelles de multiplications 
pour les essais et les tests. 
 

III. DEFENSE  DU MANIOC 

Evaluation du manioc (Manihot esculenta) pour la résistance au Fomes (Rigidoporus lignosus) 

Aucun résultat disponible en raison de la destruction prématurée de l’essai.  
 

B- ACTIVITES DôAPPUI AU DEVELOPPEMENT 

1. Atelier de démarrage du projet DONATA sur le manioc avec 40 participants comprenant des producteurs, 
des encadreurs, des ONGs, des transformateurs, des chercheurs et des media  

2.  Conduite dôun test dôadoption de vari®t®s ¨ Dabou et ¨ Man 

Les tests d’adoption ont été mis en place en juin 2008 à Vieux Badien, dans la région de Dabou, et en août 
2008 à Voungoué, dans la région de Man. Les champs sont bien entretenus par les villageois. Dans 
l’ensemble, les variétés ont une croissance végétative satisfaisante. Les dégâts sont causés, d’une part, par 
les viroses et  les rongeurs à la fois sur les deux sites pilotes, et d’autre part, par les termites et les criquets à 
Voungoué.    

3. Participation à une conférence de presse à Abidjan, organisée en juillet 2008 par l’OIAD (Organisation 
Internationale d’Aide au Développement) dans le cadre du Festival International de l’Attiéké. Une conférence 
de presse a été organisée à cette occasion 

4. Animation d’une émission radiophonique de la RTI-Recherche et développement sur la culture de 
l’igname, en septembre 2008  

5. Participation à l’atelier sur la priorisation des activités de la FAO en Côte d’Ivoire pour la période 2009-2013 
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PROGRAMME CULTURES MARAICHERES ET PROTEAGINEUSES 

 

A - ACTIVITES DE RECHERCHE 
 

I.  AMELIORATION GENETIQUE 

1.1 Reconstitution des ressources génétiques 

A l’issue de deux missions de prospection un total de 539 accessions de cultures maraichères et 
protéagineuses ont été collectées dont 43 de tomate, 80 de gombo, 57 de piment, 132 d’aubergine, 9 de 
corète potagère, 1 d’oseille de guinée, 45 de niébé, 1 de soja (Vigna radiata), 7 de haricot traditionnel, 44 de 
cucurbitacées, 114 d’arachide, 2 de sésame,  et 3 inconnues. 

Vingt quatre (24) variétés de cultures maraîchères et protéagineuses ont été introduites de l’AVRDC. Ce 
sont : 10 variétés de légume feuilles, 3 d’aubergine africaine, 4 de tomate, 1 de niébé-légume, 1 de soja-
légume, 1 de haricot vert et 4 de courge. 

En outre, 216 accessions de gombo issues de l’ancienne collection de Bouaké, ont été régénérées. Les 
semences sont disponibles à Bouaké. 

1.2. Caractérisation des ressources génétiques 

1.2.1 Caractérisation des accessions de gombo et de piment 

Sur 145 accessions de gombo semées, 122 ont été conduites jusqu’à terme et 23 accessions perdues. 
L’analyse des caractères qualitatifs a donné les résultats suivants : 51 %  des accessions ont des tiges de 
couleur verte, 8 %  des tiges rouges, 41 %  des tiges au couleur mixe verte et rouge. Par rapport à la position des 
fruits sur la tige, 55 %  des accessions ont des fruits en positon tombant,  19 %  aux fruits en positon érigée et 26 
%  aux fruits en positon intermédiaire. Six (6)  différentes formes de fruit se rencontrent dans cette collection.   

S’agissant du piment, sur 108 accessions semées, seulement 44 ont été conduites jusqu’en fin de cycle et 
64 perdues pour mauvaises levées de semences. Il est ressorti de la caractérisation que 52 %  des 
accessions ont des tiges vertes et 48 % des tiges au couleur mixe verte et rouge. Selon la position des fruits, 
77 %  des accessions ont des fruits tombants, 21 %  aux fruits en positon érigé, 2 %  aux fruits en positon 
intermédiaire. A maturité, 97 % des accessions ont des fruits de couleur verte à maturité commerciale et 4 % 
des accessions ont des fruits de couleur violette à maturité commerciale.  

1.2.2 Caractérisation agro-morphologique des écotypes de niébé collectées  

Le matériel végétal était composé des 39 accessions dont 37 ont été collectées et deux variétés cultivées 
dont une locale (Touba) et une introduite (KN1). Les observations et mesures ont porté sur les variables 
quantitatives (dates phénologiques, hauteur des plants, nombre de pieds par parcelle, poids de graines, 
rendement, etc.) et qualitatives (capacité de nodulation, déhiscence des gousses, verse, etc.). Les  données 
recueillies ont fait l’objet d’une analyse pour bien définir les différents groupes d’écotypes de niébé collectés. 
Il en est ressorti que les écotypes se regroupent en 4 groupes.  

1.2.3 Caract®risation agromorphologique des ®cotypes dôarachide collect®s  

L’essai qui a porté sur 61 accessions, a été conduit à Aguédédou et sur la Station Cultures Vivrières de 
Bouaké. Les observations et mesures ont porté sur les mêmes paramètres que ceux de l’essai sur le niébé. 
Comme résultats, on a obtenu que les écotypes d’arachide peuvent être répartis en 4 classes. L’accession 
AR20 constitue à elle seule un groupe qui présente de bonnes performances agronomiques (bon 
rendement, faible sensibilité, etc.).  

1.3. Evaluation des ressources génétiques 

1.3.1 Evaluation des cultivars dôaubergine 

Les 4 meilleurs cultivars (2 N’drowa et 2 Klongbo) ont été évalués en comparaison avec un cultivar local 
N’drowa produit régulièrement par les paysans d’Anguédédou.  

Les observations et mesures ont porté sur le développement végétatif des plants, la sensibilité aux facteurs 
biotiques et les composantes du rendement. Les résultats ont montré que : 

- les cultivars étudiés ont présenté un bon développement végétatif ; 

- par rapport à la sensibilité des cultivars aux maladies fongiques, le Klongbo Aub33K/06Gn a été le plus 
attaqué par les champignons ; 

- les rendements nets ont varié entre 2,8 t/ha pour le témoin local et 10,4 t/ha pour le cultivar N’drowa 
(Aub1N/06Dk). Au terme des 3 années d’expérimentations, ce cultivar (qui appartient à l’espèce 
Solanum aethiopicum) se révèle le plus productif avec des rendements variant en moyenne entre 13 et 
15 t/ha. Ce cultivar se caractérise aussi par sa faible sensibilité aux facteurs biotiques (maladies et 
ravageurs) et un délai de première récolte évalué entre 110 et 115 jours après le semis.  
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1.3.2 Evaluation des variétés de piment 

L’activité a été initiée dans le cadre des activités avec l’AVRDC depuis 2004. Les observations et mesures 
ont porté sur la sensibilité des variétés aux facteurs biotiques, le délai de 50 % floraison, le taux de nouaison 
et les composantes de rendement. Mais à cause de la mauvaise pluviométrie pendant la période de 
fructification, les rendements obtenus ont été très faibles. Ils ont varié entre moyenne 1,8 t/ha (PM14/0A) et 
4,6 t/ha (PM48/0B).  

Sur l’ensemble des 4 années d’expérimentation, les variétés PM17/04A (12 t/ha), PM57/04A (11 t/ha), 
PM14/04A (10,8 t/ha) et PM16/04A (8,7 t/ha) se sont révélé les plus productives et les moins sensibles aux 
facteurs biotiques. Celles-ci se caractérisent aussi par  un délai de floraison de 105 à 110 jours après le 
semis et une faible sensibilité aux maladies virales.  

1.3.3 Evaluation des lign®es de tomate introduites de lôAVRDC 

L’essai a porté sur 30 lignées de tomate dont 28 introduites de l’AVRDC et 2 variétés témoins  

(Mongal et Calinago). L’essai a été conduit à la Station d’Anguédédou, entre le 28 août et décembre 2008. 
Des observations et mesures, il est ressorti que : 

- les plants des lignées de tomate : Mongal (Témoin1), WVCT2, WVCT3, WVCT7, WVCT8, WVCT10, 
WVCT13, WVCT12 et WVCT11,  ont présenté un meilleur développement végétatif, 

- les accessions WVCT10, WVCT11, FMTT848, TLCV15, WVCT1, WVCT3, WVCT6, WVCT5 et WVCT4, 
ont été moins attaquées par les maladies, 

- la variété commerciale, avec 15,9 et 13,1 t/ha, a été la plus productive 

- toutes les lignées de tomate introduites de l’AVRDC ont enregistré les rendements bruts et nets les plus 
faibles (2,2 à 9,7 t/ha pour le rendement brut et 1,7 à 8,6 t/ha pour le rendement net). Les meilleures 
lignées de l’AVRDC ont été : TLCV15 (8,6 T/ha de rendement net), WVCT10 (7,7 T/ha) et WVCT12 (7,7 
T/ha), 

- le taux de fruits avariés a été élevé variant entre 9,9% (WVCT8) et 41,3 % (WVCT4).  

1.3.4 Evaluation des lign®es de gombo introduites de lôAVRDC 

Cinq accessions de gombo introduites de l’AVRDC et une variété témoin du CNRA ont été évaluées au 
cours de l’essai. Il s’agissait de RCA1, TZ-SMN9-5, TZ-SMN86, TZ-SMN98 et de TZ-SMN103. Les 
observations et mesures ont porté sur le comportement végétatif, la sensibilité aux facteurs biotiques et les 
composantes du rendement.  

L’analyse des résultats permet de conclure que compte tenu des difficultés d’adaptation des lignées de 
gombo introduites, les essais de sélection sur cette culture devront davantage prendre en compte les 
accessions locales provenant des prospections ou de la régénération des collections de Bouaké. Ces 
accessions locales ne présentent pas de difficultés d’adaptation.  

1.3.5 Evaluation préliminaire de 9 variétés de soja 

Le matériel végétal est composé de 9 accessions de soja nouvellement introduites du Brésil (Embrapa) et 
d’une variété locale témoin Canarana (introduite et cultivée il y a plus de 20 ans en Côte d’Ivoire).  

Les bons rendements (2,5 t/ha (BR6) à 4,4 t/ha (Br1)) enregistrés par les nouvelles variétés de soja incitent 
à la poursuite des essais d’évaluation afin d’en sélectionner à terme la (les) plus performante (s) : bon 
rendement, faible déhiscence des gousses, faible taux de verse des plants…  
 

II. AGRONOMIE ET PHYSIOLOGIE DES CULTURES MARAICHERES 

2.1. Essais de confirmation des doses dôengrais et de la densit® optimale de repiquage de 4 
principales espèces de légume-feuilles 

Les essais avaient pour objectif de confirmer les résultats de 2007 portant sur la détermination de la dose 
optimale de fumure (organique et minérale) et des densités de repiquage pour la culture de 4 espèces de 
légume-feuilles les plus cultivées en Côte d’Ivoire. Malheureusement, en raison de la faible disponibilité de 
fumure organique, les travaux n’ont pu être conduits à terme sur l’ensemble des légumes-feuilles retenus : 
Amarante (Amanthus cruentus), Célosie  (Célosia argentea), Corète potagère (Corchorus olitorius),   Morelle 
noire (Solanum scabrum).  

2.2. D®termination de la dose dôengrais et densit® optimale de repiquage du piment 

L’essai a pour objectif de déterminer un régime de fertilisation et une densité optimale de repiquage pour la 
culture de la variété de piment PM17/04A sélectionnée à partir d’une collection constituée de lignées 
introduites de l’Asian Vegetable Research and Development Center (AVRDC) en 2004.  

Pour confirmer les résultats préliminaires, la reprise de l’essai au cours de la campagne 2009 est préconisée.  
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PROGRAMME RIZ  

 

A - ACTIVITES DE RECHERCHE 
 

I. AMELIORATION GENETIQUE 

 

1.1 Evaluation de 97 génotypes de riz pour le rendement 

               Quatre-vingts treize (93) lignées de riz pluvial issues du Centre de riz pour l’Afrique (CRA ex ADRAO) ont été 
évaluées au champ. 33 lignées de riz se sont révélées plus productives que les autres.  

 1.2 Collecte multilocale de cultivars traditionnels de riz 

Des collectes de cultivars de riz traditionnel ont été réalisées dans le Sud-ouest, l’Ouest et le Nord de la 
Côte d’Ivoire. Au total, 326 accessions de riz ont été échantillonnées. 

 1.3 Caractérisation biochimique de 640 accessions de riz 

640 accessions de riz collectées de 2004 à 2008 ont été caractérisées au niveau biochimique, à travers le 
test au phénol. La population de cultivars étudiés est constituée, à 80 % d’individus appartenant à la sous-
espèce Oryza sativa japonica et à 20 % de spécimen de la sous-espèce O sativa indica.  

         

  II. AGRONOMIE ET PHYSIOLOGIE 
 

2.1 Gestion durable de la fertilité du sol en riziculture  

La riziculture pluviale, mode de production le plus pratiqué avec 90 % des superficies emblavées et 80% de 
la production, reste encore de type extensif et itinérant. Ce mode d’exploitation a pour conséquence, entre 
autres, une pression sur le foncier rural. Il en résulte la réduction de la durée de la jachère (10-15 ans dans 
les années 1970-1980 à 3 ans en moyenne actuellement), ce qui conduit à des baisses de rendement. 

             2.1.2 Détermination des doses optimales dôengrais min®raux en riziculture pluviale 

Le rendement en paddy le plus élevé a été obtenu sur la parcelle qui a reçu la moitié de la dose d’engrais 
recommandée (100 kg NPK/ha + 50 kg/ha d’urée). Par ailleurs le rendement acquis avec l’engrais NPK 10 
18 18 a été supérieur à celui acquis avec le NPK 12 24 18.  

Il ressort de cette différence de rendement, la nécessité de la mise au point d’une formule d’engrais 
spécifique à la riziculture pluviale de plateau.  

     2.1.3 D®termination du nombre et des p®riodes dô®pandage dôengrais min®raux 

L’apport de l’engrais en trois applications à savoir, au semis, au tallage et à la montaison a donné les 
meilleurs résultats concernant le rendement en paddy, par rapport aux autres modalités. Cependant, deux 
applications peuvent être efficaces si elles ont lieu au début du tallage et à l’initiation paniculaire. 

             2.1.4 Quantification de lôarri¯re effet des l®gumineuses en riziculture pluviale : cas    du niébé 
(Vigna unguiculata) et du soja (Glycine max). 

Avec des valeurs de remplacement azoté de 33 à 50 kg/ha, le soja s’est avéré être le meilleur précédent 
cultural au riz pluvial. L’effet de l’engrais minéral a été plus marqué sur le précédent « riz » que les autres. 
Par ailleurs, la pression des mauvaises herbes a été relativement faible sur les parcelles emblavées avec les 
légumineuses. 

                2.1.5 Optimisation de lôazote et du phosphore en riziculture de bas-fond ; 

Dix (10) génotypes de riz irrigué (09 lignées SATIVA et NERICA issues du Centre de Riz pour l’Afrique et un 
cultivar traditionnel, Zoukémé) ont été traités avec différentes doses d’azote et de phosphore. Quelle que 
soit la variété, la combinaison de l’azote avec le phosphore aux doses respectives de 30 kg/ha  et de 13 
kg/ha a permis d’obtenir les meilleurs rendements. 

             2.2 Arri¯re effet de lôarachide (Arachis hypogeae) et du ni®b® (Vigna sp.) sur le rendement du riz 
pluvial   

La durée de la jachère se raccourcit de plus en plus, à cause de la forte pression démographique et de la 
pression foncière. La culture itinérante ne peut plus propérer. L’étude proposée a pour objectif d’améliorer et 
de maintenir à des niveaux rentables, les rendements de riz pluvial, grâce à l’introduction  des légumineuses 
alimentaires. 
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Les résultats obtenus indiquent que les rendements de paddy de riz obtenus après la culture des 
légumineuses alimentaires sont plus élevés que celui obtenu après défriche de la jachère naturelle. 
Cependant, les meilleurs résultats sont acquis sur les précédents « arachide » et « soja vert ». En outre, la 
pression des mauvaises herbes a été plus faible sur les précédents « légumineuses » que sur précédent 
« jachère naturelle ». 

 2.3 Etude des performances agronomiques des associations culturales à base de riz pluvial en zone 
foresti¯re de C¹te dôIvoire : cas du riz (NERICA1) et du maïs  

Les associations culturales à base de riz pluvial représentent 75 % des superficies rizicoles, notamment en 
zone forestière. Les associations dominantes sont : riz + maïs et riz + maïs + manioc.  

Les résultats préliminaires ont révélé, selon le paramètre LER (Land Equivalent Ratio ou Taux de surface 
équivalente) que la bonne combinaison de densités de riz associé au maïs est : 160 000 poquets/ha de riz 
(soit 40 kg de semences/ha) et 5 500 plants/ha de maïs (soit 11 kg de semences/ha). 

             2.4 Caractérisation agronomique des cultivars locaux de riz  

Certains des cultivars traditionnels sont appréciés par les consommateurs ivoiriens pour leurs qualités 
organoleptiques (bon goût) et morphologique (grains fins et de long format). L’amélioration de la productivité 
de ces cultivars a pour but, d’une part de répondre à la demande de plus en plus croissante des 
consommateurs, et d’autre part, d’augmenter les revenus des exploitants agricoles. Avant les travaux 
d’amélioration variétale, la connaissance des caractéristiques agronomiques et morphologiques du matériel 
végétal est nécessaire.  

Neuf (09) cultivars de riz traditionnel prisés ont été évalués.  Les résultats indiquent que : 

- les cultivars « riz bété » et « non non non » répondent bien à l’engrais chimique contrairement aux autres 
(Danané, Kamianga, Gbeuglazi, Zoumaloulou, Blablè Saka, Digbeugbassou, Lokplè), 

- les cultivars naturellement plus productifs sont : riz Bété, Digbeugbassou, Kamianga, Lokplè, Danané et 
Zoumaloulou. 

             2.5 Détermination des périodes optimales de semis du riz pluvial 

Les périodes traditionnelles de semis du riz pluvial semblent inappropriées aujourd’hui, à cause des 
perturbations climatiques de plus en plus marquées. L’essai a eu pour but de vérifier si les dates de semis 
de riz pluvial proposées dans les années 1970 sont encore d’actualité. 

Les résultats de la première année montrent que les meilleurs rendements ont été obtenus avec le semis 
effectué le 15 avril 2008 (deuxième date de semis). 
 

          III. DEFENSE DES CULTURES 

                          3.1 Evaluation multilocale de variétés de riz pour la résistance à la panachure jaune et à la 
pyriculariose 

De toutes les variétés de riz irrigué mises au point par la recherche et homologuées, seules Bouaké189 et 
WITA9 sont présentes actuellement dans les rizières en milieu paysan. La variété Bouaké189 (la plus 
cultivée)  s’est avérée très sensible à la panachure jaune (maladie virale très grave du riz en Côte d’ivoire) ; 
WITA9  affiche un bon niveau de tolérance à la phytovirose.  

En outre,  dans le cas spécifique du périmètre irrigué de Tiassalé, les variétés Bouaké189 et WITA9 qui y 
sont presque exclusivement cultivées sont très sensibles à la pyriculariose et à degré variable, sensibles à la 
panachure jaune. 

Seize (16) génotypes de riz irrigué et les deux variétés améliorées présentes en milieu paysan ont été 
exposés à la pression naturelle du virus de la panachure jaune. 

Deux (02) variétés de riz irrigué prometteuses pour la résistance à la panachure jaune ont été identifiées, en 
plus de la variété WITA9. Il s’agit de Bouaké-am, et WAS19-B-B-52-4-1 RPJ. 

 

B- ACTIVITES DôAPPUI AU DEVELOPPEMENT 
 

Production de semences de pré base et de base  de riz  

Dans le cadre du projet CBSS (Communauty based seed system), il a été demandé au CNRA de produire 
2,5 tonnes de semences de base de riz des variétés NERICA1 (Bonfani), NERICA2 (Kéah), IDSA85 
(Guegbin) et IDSA10 (Fafa). Au total, 2 691 kg de semences ont été obtenus.  
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PROGRAMME MAÏS, MIL, SORGHO  

 

A - ACTIVITES DE RECHERCHE 

 

I.  AMELIORATION GENETIQUE 

 

1.1 : Reconstitution et gestion des ressources génétiques de maïs, mil et sorgho 

1.1.1 : Introduction, Prospection et collection des ressources génétiques de maïs, mil et 
sorgho 

Une mission de prospection a permis de collecter 104 cultivars de maïs, 52 de mil et 49 de sorgho dans les 
champs ou avec les paysans dans les villages. Les activités de prospection et de collecte de cultivars de 
maïs se poursuivront pendant l’année 2009. 

1.1.2: Caractérisation de 178 accessions de maïs collectées  

Sur 178 accessions semées à Bouaké, 171 cultivars ont germé. 07 cultivars n’ont pas pu se développer 
jusqu’à maturité à cause de la mauvaise qualité des semences. Les accessions présentaient une grande 
diversité morphologique (taille des plants, tolérance aux maladies ; remplissage des épis ; couleur et forme 
des grains). Les cultivars collectés au Nord se sont mieux développés avec une tolérance à la casse et à la 
verse contrairement aux cultivars collectés dans le Sud du pays. Les accessions ont présenté une bonne 
tolérance aux maladies telles que la Striure, la rouille et l’helminthosporiose. 

La plupart des accessions (150) avaient un cycle intermédiaire (60 jours du semis à 50% de floraison 
femelle des plants) ; 20 accessions étaient de cycle précoce (55-57 jours du semis à 50% de floraison 
femelle des plants). Une seule accession avait un cycle tardif (98 jours du semis à 50% de floraison femelle 
des plants)  

 1.1.3 Caractérisation de 84 accessions de sorgho   

Sur les 84 accessions semées à Korhogo Lataha, 81 cultivars de sorgho ont germé. Trois cultivars n’ont pas 
germé à cause de la mauvaise qualité des semences. Les accessions présentent une grande diversité 
morphologique : taille des plants (2,28m-5,08m) ; Cycle de maturité (68-119 jours du semis à 50% de 
floraison femelle) ; remplissage des épis ; couleur et forme des grains. 

L’anthracnose et les foreurs de tiges ont été observés sur certaines accessions au stade de maturité. 

1.1.4 : Caractérisation de 36 accessions de mil collectées :  

Les 36 accessions de mil ont bien germé. Le cycle de maturité a été de 58-105 jours du semis à 50% de 
floraison femelle.  

1.2. Mise au point de variétés de maïs performantes  

1.2.1 : Am®lioration dôune population de maïs  MDJ (Marc Delorme Jaune)  

Les observations concernant les caractéristiques des plants et des épis ont été faites. A la récolte, les 
meilleurs épis des lignes femelles (environ 500) ont été sélectionnés et les grains ont été mélangés afin de 
constituer la nouvelle variété.  

La sélection récurrente de la population MDJ se poursuivra afin d’améliorer la tolérance aux maladies et la 
qualité des grains et le rendement. 

1.3. Production de semences de prébase et de base de variétés améliorées de maïs 

Des parcelles isolées de production de semences de 4 variétés  ont été produites à la Station de Recherche 
du CNRA sur les cultures vivrières à Bouaké. Ce sont: 23 Kg de Acr94 TZE Comp5-w (variété précoce à 
grains blancs), 19 Kg de Acr94 TZE Comp5-y (variété précoce à grains jaunes), 56 Kg de IWD Str (variété 
intermédiaire à grains jaunes), 66 Kg de Acr97 TZL Comp1-w (variété tardive à grains blancs). 
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II. DEFENSE DES CULTURES 

2.1. Actualisation de la carte des  zones infestées par les espèces Striga 

Les enquêtes ont été réalisées dans 104 villages situées dans 26 Sous Préfectures dans les Départements 
de Bouna, Boundiali, Ferké, Korhogo, Odienné et Tingrela. Les Départements de Korhogo, Ferké et Tingrela 
sont les plus infectées.  

Quatre (04) espèces Striga ont été identifiées (S. hermonthica, S. asiatica, S. aspera et S. gesneroïdes). Les 
espèces Striga contribuent à la baisse de production (50 à 87 %) des céréales cultivées en zone endémique 
au Nord de la Côte d’Ivoire. Généralement, les paysans abandonnent les champs infectés. 

Les enquêtes se poursuivront en 2009 après la mise en place des cultures (juillet-Août) dans les régions du 
Denguélé et de la vallée du Bandama. 

 

B- ACTIVITES DôAPPUI AU DEVELOPPEMENT 

 

1. Participation à l’atelier- forum du Projet de redynamisation du secteur semencier organisé par le 
MINAGRI (proposition de Politique semencière et de projets de LOI et Décrets). Cet atelier a permis 
d’échanger sur les textes proposés pour la  redynamisation du secteur semencier afin de les finaliser.  

2. Participation à l’Atelier bilan et programmation des activités du Projet Africain de lutte contre les espèces 
Striga. Cet atelier a permis de définir le plan de travail à conduire dans les différents pays collaborateurs 
du Projet pour le contrôle des espèces Striga afin de contribuer à l’amélioration de la production et de la 
productivité des cultures. 

3. Participation au groupe de travail ‘céréales autres que le riz’ des travaux de réflexion sur la relance des 
cultures vivrières organisés par le MINAGRI. Ces travaux ont permis d’identifier les activités à conduire à 
court et moyen termes afin de pallier aux effets néfastes de la crise alimentaire mondiale et de réaliser la 
sécurité alimentaire. 

4. Participation à l’atelier sur la sécurité alimentaire avec pour thème « Problématique et enjeux de la 
sécurité alimentaire en Côte d’Ivoire ». Communication de Dr Akanvou : Corrélation entre la sécurité 
alimentaire et la Recherche agronomique. 

5. Rencontre avec les opérateurs de la filière maïsicole afin d’échanger sur les techniques de production 
du maïs 
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PROGRAMME PRODUCTIONS DõELEVAGE  

 

 ACTIVITES DE RECHERCHE 
 

I. AMELIORATION GENETIQUE  
 

1.1. Caract®risation du syst¯me dô®levage des populations locales de volailles 

Cette activité a concerné l’analyse des données collectées les années précédentes dans six (6) 
Départements. Il s’agit d’Agboville, Aboisso et Alépé, pour la zone forestière, et Didiévi, N’Bahiakro et 
Yamoussokro, pour la zone de savane. La typologie des éleveurs se présente comme suit :  

- les propriétaires des volailles locales sont en majorité adultes (âge moyen de 43 ans), alphabétisés (51%), 

- les éleveurs sont en majorité de sexe masculin (81 % en zone de forêt et 78 % en zone de savane), âgés 
de 25 à 55 ans dont 46 à 51 % ont eu une formation primaire ou secondaire. Ils vivent en majorité en 
couples (88%) et appartiennent à toutes les couches sociales, 

- l’élevage est une activité secondaire pour la majorité (95%) des éleveurs, 

- les aviculteurs élèvent, par ailleurs d’autres espèces animales telles que des ruminants (38%), des porcins 
et autres volailles, 

- l’élevage des poulets traditionnels est en majorité pratiqué par les allogènes d’ethnie Malinké, 

- trois types d’habitats ont été observés : l’abri plus parcours libre (57%), le plein air intégral (40%) et le 
bâtiment permanant (3%).  
 

1.2. Caractérisations phénotypique et moléculaire de la volaille locale  

L’apparence générale des noyaux de volaille chez les éleveurs montre des différences significatives : 62,90 
%  en forêt contre 41,60% en savane de noyaux sont hétérogènes. Ainsi, l’apparence générale de la volaille 
locale est plus hétérogène en zone de forêt qu’en zone de savane.  

L’analyse moléculaire a montré qu’il existe une grande variabilité génétique intra-population caractérisée par 
un taux élevé d’hétérozygotie et d’allèles efficaces. Elle indique également que les populations ivoiriennes 
de volaille locale constituent une seule population. Cependant, il existe une grande richesse allélique dans 
cette population. Cette analyse n’a pas permis d’identifier des sous groupes de populations pouvant 
constituer une race ou une souche ivoirienne. 
 

1.3. Croissance et paramètres de la courbe de croissance des poulets traditionnels et du Label 
Rouge 

 Les poids moyens des poulets de la savane sont supérieurs à ceux de la zone de forêt à partir de l’âge de 
29 jours jusqu’à 113 jours. Au delà de ces âges, les poulets des zones de forêt deviennent plus lourds que 
ceux de la zone de savane. Quel que soit l’âge, les poulets locaux des deux zones de Côte d’Ivoire ont des 
poids significativement inférieurs aux poids de poulets Label venant de la zone tempérée (France).  

Par ailleurs, quelle que soit leur provenance, les coqs ont un poids moyen supérieur au poids moyens de 
poules.  Les coqs de la zone de savane ont exhibé des poids supérieurs à ceux de la zone de forêt.  
             

1.4. Comparaison des performances de production  de volaille issue de croisement entre les 
écotypes de la population locale et le Label Rouge 

De façon générale, les meilleures performances de  reproduction ont été obtenues avec le croisement (mâle 
forêt x  femelle Label Rouge) pour les taux de fécondité et d’éclosion dont les moyennes sur deux 
croisements s’élèvent à 83% et 70%, respectivement. La souche Label  Rouge utilisée pourrait améliorer les 
souches locales de poulets. Pour la croissance, le poids vif des poussins hybrides à l’âge de 8 semaines 
dépasse 1 kg pour les mâles et est  légèrement en dessous de  ce poids pour les femelles. Les poussins 
locaux ont atteint plus d’un kilogramme à la 17

ème
 semaine et ceux du lot Label ont plus de 2 kg à la même 

période.  

Le type local, représenté par les deux écotypes ivoiriens, a une croissance faible par rapport au témoin 
Label quel que soit le sexe.  
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 II.  ZOOTECHNIE/PHYSIOLOGIE 

 

2.1. Influence de lôhabitat am®lior® sur le taux dô®closion des îufs de poulets locaux. 

Le nombre d’œufs par couvée a varié de 8 à 16 avec une moyenne de 13 œufs par couvée. 46 couvées ont 
été observées, qui correspondent à un total de 587 œufs. De ces œufs sont sortis 514 poussins, soit un taux 
d’éclosion moyen de  87,56 %. 

 

2.2. Détermination des paramètres de productivité des poules locales élevées en conditions semi 
intensives. 

Le nombre d’œufs par poule et par an est d’environ 88 pour les sujets expérimentaux et d’environ 41 œufs 
pour les poules divagantes. Le nombre de cycles de reproduction par poule et par an est d’environ 6 pour le 
lot expérimental et de 3 pour les poules témoins. Le nombre moyen d’œufs par cycle enregistré au niveau 
des poules entretenues en conditions semi intensives est de 15 et celui des poules divagantes (témoins) est 
de 12.  

Le nombre total de poussins produits par chaque poule est, respectivement, de 65 poussins pour le lot 
expérimental sur une moyenne de 74 œufs couvés dans l’année et de 29 pour le groupe témoin sur une 
moyenne de 41œufs couvés durant la période de l’étude. La différence observée au niveau des poussins 
produits par poule par lot est significative. Le nombre moyen de poussins sevrés au niveau des poules 
élevées en conditions améliorées est de 57 poussins contre 16 poussins sevrés chez les poules divagantes 
soit moins du 1/3 de la moyenne enregistrée en conditions semi intensives.  

Le nombre de poulets exploitables par poule et par an est le nombre total de poulets vivants qui atteindront 
le stade consommable. Sur un total de 55 poulets exploitables produits par poule, une moyenne de 31 
individus ont atteint un âge de 6 mois et plus et le reste (23 poulets) ont moins de 6 mois. Les poules 
divagantes, quant à elles, ont produit une moyenne de 11 poulets. En condition divagante le nombre moyen 
de poulets adultes est de 8 et celui des sujets de moins de 6 mois est de 3.  
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PROGRAMME PÊCHE ET AQUACULT URE CONTINENTALES  

 

A - ACTIVITES DE RECHERCHE 

 

I. AMELIORATION DES PERFORMANCES ZOOTECHNIQUES DES ESPECES ELEVEES. 

 

1.1 Ré-évaluation des performances zootechniques du stock de Oreochromis niloticus souche 
Bouaké  

L’objectif principal est de ré-évaluer les performances zootechniques de Oreochromis niloticus souche 
Bouaké actuellement présente à la Station à toutes les phases d’élevage. 

Les mises en charge des étangs de reproduction, de pré – grossissement et de grossissement ont été 
réalisées. Les essais sont en cours d’exécution. 

1.2. Reconstitution du stock de géniteurs de Heterotis niloticus, Lates niloticus, Heterobranchus 
longifilis, Distichodus rostratus et Labeo coubie 

Les recherches dans les étangs ont permis d’obtenir 48  Heterobranchus longifilis, 30 Clarias gariepinus, 15 
Labeo coubie et 2 Lates niloticus, 2 Heterotis niloticus et quelques protopterus annectens. Les stocks ainsi 
constitués sont entretenus dans des structures d’élevage dans le but de les préserver, d’avoir des 
reproductions naturelles et d’étoffer ainsi l’effectif.  

1.3. Etude de la rizipisciculture dans les systèmes de production en zone de bas-fond du Centre 
Ouest et du Sud Ouest de la C¹te dôIvoire  

Les principaux résultats préliminaires obtenus sont les suivants : 

- selon les rendements moyens estimés, la production de riz en rizipisciculture est sensiblement pareille 
qu’en riziculture irriguée simple ; 

- en ce qui concerne le poisson, les résultats concernent particulièrement l’espèce cible Oreochromis 
niloticus pour la technique culturale de l’association riz-poissons. La croissance de tilapia est bonne avec un 
gain moyen quotidien (GMQ obtenu) situé autour de 0,7 g/jr. 

1.4. Utilisation de la fertilisation organique lors de lô®levage de Oreochromis niloticus en étang de 
pisciculture : Phase de pré - grossissement 

Dans l’ensemble, les paramètres physico-chimiques de l’eau ont évolué dans des marges favorables à 
l’espèce élevée. Le pH, bien qu’étant en dessous de la neutralité, est resté entre 5,6 et 6,7. Le taux 
d’oxygène dissous a évolué à un niveau favorable au développement des alevins, entre 7,1 et 15,6  mg/l. 

Au niveau zootechnique, les trois traitements (fiente seule, fiente+aliment industriel, aliment industriel seul) 
ont permis d’avoir des fingerlings « sexables » de plus de 30 g en trois mois d’élevage. L’apport de la fiente 
de volaille à 100% a enregistré le poids final le plus faible, 27,3 g. Les taux de survie ont été dans 
l’ensemble supérieurs à 90 %. 

 

II. ETUDE DES POTENTIALITES HALIEUTIQUES DES PLANS DôEAU CONTINENTAUX 

2.1. Etude de la biologie, de lô®cologie et la dynamique des peuplements planctoniques, benthiques 
et ichtyologique du lac de Taabo 

Ichtyologie 

La variabilité spatiale des paramètres considérés (la distribution des fréquences de taille, les relations 
longueur-poids et l’analyse des coefficients de condition) a été étudiée à partir de deux assemblages des 
spécimens collectés, notamment : les poissons capturés en amont du lac (groupe 1) et ceux capturés en 
aval (groupe 2). Les résultats obtenus montrent que la taille moyenne et les  coefficients de condition des 
spécimens capturés en amont du lac sont nettement plus élevés que ceux observés dans la partie inférieure. 
La croissance L. coubie est apparue isométrique dans cette dernière zone, tandis que les individus prélevés 
en amont présentent une allométrie négative.  
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Chez D. rostratus, le spectre des tailles de D. rostratus indique des modes plus élevés dans la partie 
supérieure du lac comparativement à la partie inférieure. De même, les tailles moyennes et les coefficients 
de condition moyens sont apparus plus élevés dans cette première zone écologique que dans la dernière. 
Une croissance isométrique a été enregistrée chez les juvéniles et les adultes de la partie supérieure du lac. 
La partie supérieure du lac soumise au régime fluviatile du Bandama semble représenter un habitat 
préférentiel pour D. rostratus. 

 

Zooplancton 

La faune de Zooplancton dans les lac de Taabo, Faé et Kossou comprend 4 taxons: un Rotifère 
(Trichocerca sp.), un Copépode (Thermocyclops decipiens et des Copépodites de Cyclopides indéterminés) 
et deux Cladocères (Diaphanosoma excisum et Ceriodaphnia cornuta).   

 

2.2.  Caractérisation des activités halieutiques sur le lac Taabo 

Il ressort des observations que le stock de Pellonula leonensis subit une forte pression de pêche. Il en 
résulte une réduction de la taille des spécimens de cette espèce dans le lac de Taabo. Les poissons sont de 
petite taille comparativement à ceux des lacs Faé et Kossou. 

 

III. DIVERSIFICATION DES ESPECES DôELEVAGE 

3.1. Etude de la dynamique des peuplements de crevettes dôeau douce exploit®es. 

Les travaux sont à un stade initial d’exécution des travaux. Trois sites d’échantillonnage ont été identifiés. 
Deux pêcheurs locaux ont été identifiés sur les sites de Grand - Lahou et N’Denou (Taabo). Une senne a été 
confectionnée et 30 nasses ont été fabriquées à Grand – lahou. 

 

B- ACTIVITES DôAPPUI AU DEVELOPPEMENT 

 

1. Une collaboration a été lancée entre la société privée « l’Africaine de production de poissons » (A2P) et le 
programme Pêche et Aquaculture Continentales pour faire l’inversion hormonale du sexe pour régler le 
problème de baisse du pourcentage d’alevins mâles. 

2. Appui au Centre de Formation de l’ANADER à Gagnoa pour la mise en activité de sa ferme piscicole. 
Trois étangs ont été empoissonnés avec des alevins de Oreochromis niloticus : deux étangs avec des 
alevins en élevage monosexe mâle et un étang en élevage tout venant. 

3. Participation l’Atelier dôinformation et de sensibilisation au Code de conduite pour une p°che responsable 
(CCPR) organisé par le Ministère de la Production Animale et des Ressources Halieutiques (MIPARH) à 
l’hôtel IBIS plateau. 

4. Participation à l’atelier de Validation et de réorientation des activités du projet Bad-ouest : du 16 au 17 
janvier 2008 au centre des Métiers de l’Electricité de Bingerville 

5. Participation à l’atelier de finalisation du plan directeur du secteur Pêche et Aquaculture en Côte d’Ivoire. 
Organisée par le MIPARH et la FAO le 28 janvier 2008 à la CAISTAB  

6. Réalisation d’une mission d’échantillonnage de l’ichtyofaune du lac de Kossou pour le compte du CIAPOL 
et PADER - LAC. Il s’agissait de faire un point de l’état de l’ichtyofaune sur trois sites non envahis par les 
VAE en vue de constituer une banque de données. 
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PROGRAMME SYSTEMES AGRAIRES  

ET DEVELOPPEMENT DURABLE  

  

A - ACTIVITES DE RECHERCHE 

 

I. ETUDE DU FONCTIONNEMENT DES SYSTEMES DE PRODUCTION 
 

1.1  Inventaire des syst¯mes agraires pratiqu®s en C¹te dôIvoire 

L’action consiste en l’organisation d’un atelier. Les termes de référence de l’atelier qui sera réalisé en 2009 
ont été rédigés. Les conclusions de l’atelier permettront de d’envisager la définition de nouvelles priorités de 
recherche sur les systèmes agraires.  

1.2. Etude de la rentabilit® des associations culturales ¨ base dôh®v®a au Sud Est de la C¹te dôIvoire. 

L’étude est conduite en collaboration avec le Programme Hévéa. Une enquête a été réalisée sur les prix et 
les données de l’enquête diagnostique faite en 2006 ont été dépouillées. Les données de l’essai conduit à la 
Station de Recherche d’Anguédédou sur l’association hévéa -manioc ont été exploitées. Le traitement et 
l’analyse des données sont en cours.  

Les résultats préliminaires montrent que l’association la plus répandue est l’hévéa-manioc. Elle est pratiquée 
par 45 % des paysans à Anguédédou, 26,70 % à Bonoua et 37 % à Dabou. Les exploitations de 2 à 6,5 ha 
sont les plus nombreuses à Anguédédou comme à Bonoua. A Dabou celles de 2 à 5 ha sont les plus 
répandues. A Dabou  et Anguédédou on trouve des exploitations de superficie égale ou supérieure à 50 ha. 

 

II.  ANALYSE DES FILIERES 

2.1. Evaluation des coûts de production et analyse économique de la filière exportation de la banane 
plantain 

Une enquête diagnostique a été réalisée en 2006 par une équipe multidisciplinaire (Socio-Economiste, 
Généticien, Phytopathologiste et Technologue) dans les Départements d’Aboisso, Agboville, Bouaflé, 
Gagnoa, et San Pédro. Il ressort notamment de cette enquête que : 

- le coût de production de la banane en culture pure est en moyenne de 116 F CFA/Kg (cas d’Agboville). 
Le coût de production en culture associée au cacao est de 70 et 74 F CFA/Kg, respectivement à 
Agboville et Bouaflé ; 

- les grandes zones de production de la banane plantain sont localisées dans le Centre Ouest (Bouaflé, 
Vavoua, Daloa, Issia, Duékoué, etc.) ; 

- le coût d’exportation de la banane plantain de la zone de Bouaflé (Côte d’Ivoire) au Mali varie de 100 à 
115 F CFA/Kg selon le site de collecte dans ladite zone ; 

- la banane est exportée en avion (coûts élevés) en Europe (France, Tunisie et Italie). Avant la guerre, 
elle était exportée en Allemagne et à Londres. Pour l’exportation dans les pays de la sous-région tels 
que le Mali et le Burkina-Faso, le train est considéré comme le moyen de transport le plus rapide ; 

-  les charges liées à l’exportation de la banane plantain sont les coûts de transport des zones de 
production à Abidjan, les frais d’emballage et de pesée pour l’embarquement dans l’avion. 

2.2. Analyse économique de la fili¯re crevette dôeau douce  

Cette étude est conduite en collaboration avec le Programme Pêche et Aquaculture. L’enquête exploratoire 
a été réalisée, les sites de pêche et les marchés de crevettes ont été identifiés, l’échantillonnage a été fait, 
des fiches d’enquêtes d’identification ont été élaborées et les  enquêteurs ont été formés pour la collecte de 
données sur les marchés 

2.3. Analyse économique de la filière Thaumatococcus daniellii en Côte d'Ivoire  

Thaumatoccocus daniellii est une plante à usages multiples. L’étude, conduite en collaboration avec le 
programme Hévéa, a donné les principaux résultats suivants : 

- le règlement des transactions entre collecteurs et grossistes de feuilles se fait par paiement cash. Les 
transactions entre grossistes et détaillants se font par crédit fournisseur, 
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- le règlement des transactions entre collecteurs de fruits et la société ITRAD se fait par paiement cash, 

- le marché de feuilles est de type oligopolistique, 

- le marché domestique de fruits est de type monopsonique, 

- le prix par kg des fruits est de 100 FCFA ; celui des arilles est de 6700 FCFA et le prix à l’exportation 
des arilles (9000 FCFA/kg), 

- les prix des feuilles en zone de collecte varient entre  5 FCFA/kg et 14 FCFA/kg, 

- les prix de gros varie entre 33 FCFA/kg et 55 FCFA/kg, 

- les prix de détail varie entre 66 FCFA/kg et 83 FCFA/kg, 

- le taux de rémunération du travail familial des collecteurs de feuilles est de 1286 FCFA/jour et le  taux de 
rémunération des fonds propres est de 9.6%.  

 

III. ADAPTATION ET TESTS PARTICIPATIFS DES TECHNOLOGIES DANS LES SYSTEMES DE 
PRODUCTION 

 

3.1 : Essai sur la gestion intégrée de la lutte contre les adventices en culture de riz irrigué 

L’essai vise à mettre au point des méthodes de lutte intégrée contre les adventices. Il s’agit de tester la 
capacité des producteurs à maîtriser l’enherbement et à améliorer le rendement du riz de bas-fond. 

 

L’analyse des donnés du premier cycle d’essai a donné les résultats suivants : 

- les quantités les plus faibles en biomasse sèches des mauvaises herbes ont été obtenues avec 
l’innovation locale des paysans, qui a consisté à repiquer le riz à 25 cm d’écartement entre les lignes et 
les poquets, quelle que soit la variété, 

- les quantités de biomasses sèches de riz ont été obtenues avec le riz repiqué de manière aléatoire par 
rapport au riz semé en lignes continues, 

 

 

B- ACTIVITES DôAPPUI AU DEVELOPPEMENT 

 

1. Syst¯mes dôorganisation paysanne et petite m®canisation agricole dans le bas fond de Guessihio 
(Gagnoa) 

Le comité de gestion COGES a été mis en place en mars 2008 suivi de la remise de deux motoculteurs au 
village. Depuis cette date le suivi des activités paysannes en matière de production rizicole (du labour à la 
récolte) et la collecte des données primaires (éléments démographiques, temps de travaux, intrants, 
extrants, etc.) se sont poursuivis. Le traitement des données est en cours. 

2. Formation APRAGIR  

Cette action a consisté en l’organisation d’un atelier regroupant plusieurs acteurs de la culture du riz. 
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PROGRAMME FORET ET ENVIRONNEMENT   

 

A - ACTIVITES DE RECHERCHE 
 

I. AMELIORATION DES PRODUCTIONS FORESTIERES 

1.1. Evaluation sylvicole et ®conomique des plantations de bois dôîuvre du   site CNRA de la 
Sangoué (Oumé) 

Mise au point dôune sylviculture de plantations en m®lange 

L’inventaire des peuplements 1992 de Mansonia altissima (Bété), Bombax buonopozense (Oba)  et 
Pterygota macrocarpa  (Koto), et une simulation d’éclaircies ont été réalisés à la Sangoué (Oumé).  Il s’agit 
d’un essai de comportement en plantation de trois espèces de bois d’œuvre à moyenne ou longue révolution 
(BORL) conduit en peuplements purs depuis 1992.  

Les résultats d’inventaire montrent des taux de survie situés entre 37 et 67 % à 16 ans, ce qui est 
satisfaisant pour ces espèces, en particulier pour le Bété (67 %). L’accroissement en hauteur de l’espèce 
Oba est plus élevé (plus de 1 m/an). Il est moyen chez le Bété et le Koto qui affichent respectivement des 
rythmes de 0,5 à 0,7 m/an. Ces espèces n’ayant pas subi d’interventions sylvicoles telles que les éclaircies, 
on note au bout de 16 ans, des croissances assez stationnaires en diamètre comme en hauteur. Une 
éclaircie doit être réalisée assez rapidement. 

 

II. MISE AU POINT DE TECHNIQUES DôAGROFORESTERIE 

2.1. Etude des associations arbres/cultures 

2.1.1. Etude  des associations légumineuses arborescentes/cultures vivrières.                     

Une évaluation de la productivité de manioc a été effectuée dans les essais d’arrière-effets des jachères 
d’Acacias à Anguédédou pour la dernière campagne de culture de manioc. Pendant la durée des essais qui 
ont duré quatre ans, deux récoltes de manioc ont été effectuées chaque année. Le dépouillement des 
données de productivité sont en cours d’analyse statistique pour l’ensemble des années d’étude.   

2.1.2. Etude de lôimpact des L®gumineuses arborescentes sur la flore adventice 

Les résultats obtenus à la fin de l’étude  montrent que : 

- la régénération de la flore adventice la plus importante est obtenue dans la famille des Poaceae qui 
compte 4 à 9 espèces ;  

- une réduction du taux d’adventices (surtout des espèces herbacées) d’environ 42 % est  enregistrée 
sous les jachères à Acacias australiens. On note plus d’intérêt pour la biodiversité que pour la fertilité du 
sol et la production de bois lorsque les peuplements d’Acacias australiens sont âgés. 

 

III. VALORISATION DES PRODUITS FORESTIERS NON LIGNEUX 

3.1. Domestication des espèces alimentaires et fourragères forestières 

3.1.1. Prospecter/ Domestiquer de nouvelles espèces alimentaires et fourragères 

La domestication des plantes spontanées s’est poursuivie en 2008. Cependant, les prospections et les 
travaux de pépinière ont pris beaucoup de retard. Les semences ramenées des prospections n’ont pas été 
suffisantes : seulement 200 plants environ ont été produits. Les deux (2) espèces prometteuses de plantes 
alimentaires forestières dont les semences ont été obtenues cette année sont : Beilschmedia bitehi et 
Treculia africana.  

 

IV. TECHNOLOGIE DU BOIS  ET BIOENERGIE 

3.1. Détermination des caractéristiques technologiques des essences secondaires de forêts 
humides et de forêts sèches.   

3.1.1. Analyse des inventaires disponibles sur les essences secondaires  

Cette action est l’une des idées projets émises par les opérateurs de la filière Forêt & Environnement lors 
des rencontres de filières organisées par le CNRA en 2007. Son objectif est de fournir aux opérateurs de la 
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filière le potentiel d’essences secondaires  exploitables pour une diversification de la gamme des essences 
commercialisées.  

Des échanges avec la SODEFOR ont eu lieu en vue de disposer d’une liste d’essences secondaires  à 
étudier. Une trentaine d’essences secondaires ont été inventoriées par la SODEFOR dans les différents 
massifs forestiers en gestion. La liste d’essences secondaires inventoriées est  disponible à la SODEFOR. 
Le potentiel sur pied de ces essences devra être actualisé.  

3.2. Détermination des caractéristiques technologiques et énergétiques des essences agricoles et 
des essences de plantation.  

3.2.1. D®terminer la  qualit® technologique de clones dôh®v®a. 

 Etudes technologiques de quelques g®notypes amazoniens dôh®v®a  

Les caractéristiques technologiques du bois de génotypes sauvages de Hevea brasiliensis  issus de la 
prospection IRRDB 1981 ont été déterminées. Les résultats montrent que les bois de ces génotypes  
présentent en moyenne par arbre un volume fût utile de 0,840 m

3
, un volume branche de 0,460 m

3
 et un 

rendement sciage de 36 à 46 %.  Les rendements sciage obtenus pour les quatre sous-groupes (Am1, Am2, 
Am3 et Am4) sont élevés comparativement à ceux obtenus avec les témoins (GT1, IRCA 41 et IRCA 39). 
Dans les conditions climatiques d’Abidjan les planches se sont stabilisées autour de 17 % après neuf (9) 
semaines de séchage à l’air sous abri. Le taux d’humidité à l’état vert était de 60 %. 

 Synthèse de travaux sur les clones dôh®v®a 

Les caractéristiques physiques et mécaniques portant sur 160 sujets issus de 4 clones repartis dans 4 
stations de la basse Côte d’Ivoire ont été  partiellement dépouillées et traitées statistiquement en 2008 pour 
les clones d’hévéa.  

Les résultats obtenus montrent que  le bois d’hévéa se scie facilement et n’émousse pas les lames de scie. 
A l’état frais, cette opération s’accompagne de la libération de contraintes de croissance provoquant au 
niveau de la moelle, de larges fentes.  Le rendement sciage qui est de l’ordre de 40 à 45 % en atelier de 
recherche, baisse à 16 % en condition industrielle de production de débités de dimensions réduites.  

L’hévéa se sèche facilement à l’air sous abri. Pour atteindre des humidités d’équilibre de 15 à 18 %, les 
durées de séchage dans les conditions climatiques de la basse Côte d’Ivoire sont de l’ordre de 1 à 4 mois, 
fonction de la période de séchage et de l’épaisseur de planche. En séchage artificiel, les essais réalisés 
montrent que des humidités de l’ordre de 7 % ont été atteintes en 15 jours pour des épaisseurs en vrac de 
40 mm à 80 mm (chevrons). 

L’hévéa de par ses qualités physiques est un bois mi-dur qui se classe à la limite des bois légers à mi-
lourds. Les valeurs mécaniques moyennes et leur qualification le  font apparaître  comme un bois aux 
caractéristiques moyennes. L’hévéa se carbonise bien et présente un charbon à pouvoir calorifique élevé. 
Le taux de cendre est faible et la friabilité acceptable.  

3.3. Etude de la production durable de charbon de bois en zone périurbaine : cas du site dôEloka-Té 
(Projet PRBE-UEMOA).  

Le Projet Régional Biomasse Energie (PRBE) de l’Union Economique et Monétaire Ouest Africaine 
(UEMOA) qui vise à rationaliser l’utilisation de la biomasse comme source d’énergie a financé en 2008 le 
démarrage du Projet « Etude de la production durable de charbon de bois en zone périurbaine : cas du 
site dôEloka-Té».   

Au second semestre 2008 les activités ont démarré par des rencontres entre l’équipe technique du CNRA et 
les représentants du village d’Eloka-Té, site retenu pour exécuter les activités du projet. Malheureusement,  
ces échanges  et mission sur le terrain ont permis  de noter que le site d’Eloka-Té avait fait l’objet d’un  
contrat d’exploitation entre le village et un opérateur privé. 

Comme solution alternative à cette situation, l’équipe du Projet à fait des prospections autour d’Abidjan et a 
retenu de réorienter les activités du Projet dans un bloc de 10 ha d’essences à croissance rapide sis au sein 
du domaine de la Station de Recherche CNRA de Dabou. Ce nouveau site, à l’abri de toute exploitation 
abusive, pourra servir de Champ  Ecole ou viendraient se former, non seulement les populations riveraines, 
mais également celles des autres zones périurbaines. La nouvelle proposition sera soumise au PRBE-
UEMOA au cours du premier trimestre 2009 ce qui permettra le démarrage des activités du projet. 
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B- ACTIVITES DôAPPUI AU DEVELOPPEMENT 

1. A la demande de la SODEFOR, des analyses de spécifications de charbons de bois pour la Direction 
commerciale de la SODEFOR ont été réalisées. A l’analyse des résultats obtenu, un projet d’appui et  
conseil à la SODEFOR  pour spécification de charbons de bois et l’optimisation de la carbonisation de sous-
produits d’exploitation forestière a été envisagé par la SODEFOR. 

2. La Direction Générale de l’Environnement du Ministère de l’Environnement, des Eaux et Forêts a 
sollicité l’appui du Programme pour une collaboration en vue du renforcement des capacités des 
charbonniers à l’utilisation et la fourniture de fours métalliques.  

3. Un verger de plantes alimentaires forestières (0.41 ha) a été créé en milieu rural, à Bayékou Gbassi, à 6 
Km de Gagnoa (route de Ouragahio) avec l’appui de l’équipe Forêt et Environnement. Le verger est celui 
d’un cadre de la région qui a acquis ces plants par achat au CNRA Gagnoa. 
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PROGRAMME GESTION DURABLE DES SOLS ET MAċTRISE DE LõEAU 

 

A - ACTIVITES DE RECHERCHE 
 

I. HYDRAULIQUE AGRICOLE 

 1.1. Collecte et saisie des données agroclimatiques des Stations du CNRA 

1.1.1. Etat des Stations Agroclimatiques du CNRA 

Sur les 28 Stations Agroclimatiques du CNRA, 11 se trouvent en zone Nord-Centre-Ouest et 12  ne 
fonctionnent pas. Les 5 Stations qui font actuellement l’objet de suivi souffrent de manque d’équipements 
divers. En 2008,  ces 5 Stations ont été dotés de petits matériels (thermomètres, tubes d’évaporamètre, 
papier buvard, etc.) et des travaux d’entretien  des abris météorologiques ont été réalisés.  

1.1.2. Analyse de la pluviométrie de 2008 

Contrairement à l’année 2007 où on a enregistré des déficits pluviométriques importants (par rapport à la 
normale 1971-2000), 2008 a été une année globalement excédentaire sur les Stations observées. Cet 
excédent pluviométrique du total annuel est surtout remarquable sur les Stations de Dabou avec + 16,2% et 
Gagnoa avec +25,5%.  

1.1.3. Traitement des données agroclimatiques 

Les données agroclimatiques des Stations du CNRA sont traitées et diffusées tous les mois sous forme de 
bulletins agroclimatiques. 

 

II. FERTILITE DES SOLS 

2.1. Étude des conditions pédoclimatiques pour la replantation cacaoyère dans le Centre Ouest de la 
C¹te dôIvoire : cas des Départements de Divo et de Gagnoa 

2.1.1. Évolution climatique dans les deux Départements 

L’analyse de l’évolution pluviométrique dans les Départements de Divo et de Gagnoa a révélé une variation 
des pluviosités annuelles. Le coefficient de variation sur toutes les années d’observation est de 0,19 à Divo 
et de 0,13 à Gagnoa. Les hauteurs interannuelles de pluies enregistrées, au cours des trente dernières 
années sont, respectivement, de 1249 mm à Divo et 1395 mm à Gagnoa.  

Du point de vue de la répartition des pluies, le Département de Divo est soumis à l’influence de 6 mois de 
saisons sèches, répartis entre 2 mois et 10 jours au cours de la petite saison sèche et 3 mois et 20 jours 
durant la grande saison sèche. Dans le Département de Gagnoa, la durée des saisons sèches est 
également de 6 mois, dont 2 mois pour la petite saison sèche et 4 mois pour la grande saison sèche. 

En ce qui concerne la satisfaction des besoins hydriques du cacaoyer durant les périodes cruciales de son 
développement, respectivement à Divo et à Gagnoa, les quantités de pluies enregistrées ont été inférieures 
aux besoins hydriques du cacaoyer estimés à 700 mm. Ce déficit pluviométrique entraîne la réduction de la 
taille des fèves fraîches de cacao pendant la récolte principale qui a lieu en novembre-décembre.  

2.2. Choix et caractérisation pédologique des nouvelles parcelles de cacaoyers et de caféiers 

Programme Cacao 

Huit (8) parcelles ont été délimitées et caractérisées, à Bouaflé et à Sinfra, pour la mise en place des tests 
de résistance des nouvelles variétés de cacao au swollen shoot. 

Programme Café & cola  

Treize (13) parcelles ont été caractérisées à Man et cinq (5) à Abengourou, pour la mise en place des 
champs semenciers de café et des tests de comportement des nouvelles variétés de café sélectionnées en 
milieu paysan.  

Les études pédologiques ont permis de choisir dans le cadre de projets FIRCA Café-Cacao des sols 
profonds, ayant un taux d’éléments grossiers inférieur à 50%, bien drainants et sans contrainte texturale 
pour la mise en place des tests et des champs semenciers. 
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B- ACTIVITES DôAPPUI AU DEVELOPPEMENT 
 

1. Élaboration d’une fiche technique  

Quatre types de travail du sol : le zéro travail ou zéro labour (poquets), le minimum travail (manuel), le travail 
mécanisé (attelage), le travail motorisé (tracteur). Ces types de travail doivent tenir compte de la plante à 
cultiver  si l’on veut être vraiment rationnel dans la gestion.  

 

2. Le Programme Gestion Durable des Sols et Maîtrise de l’Eau (GDSME) a apporté un appui au programme 
Cacao et au programme Café & cola dans le choix et la caractérisation morpho-pédologique des parcelles 
tests et des parcelles de champs semenciers. 

 

3. Le Pprogramme a également apporté son expertise, dans la conception du protocole et la budgétisation 
du test d’adaptation de l’itinéraire technico-économique de la culture du bananier plantain en écologie de 
bas-fond : cas de Guessihio/Gagnoa, dans le cadre du Projet ADPROA-BF conduit par le programme 
systèmes agraires en zone de forêt.  
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PROGRAMME BIOTECHNOLOGIES  

 

A - ACTIVITES DE RECHERCHE 

 

I. UNITE DE GENOMIQUE FONCTIONNELLE 

1.1. Etude du syndrome de lôencoche s¯che chez Hevea brasiliensis  

Classification des clones selon leur sensibilité : la structuration des clones d’hévéa en 5 groupes selon leur 
sensibilité à l’encoche sèche a été confirmée.  

1.2. Etude du syndrome de lôencoche s¯che chez Hevea brasiliensis 

Les résultats préliminaires indiquent que la sensibilité clonale à l’encoche sèche est liée à l’accumulation de 
dix (10) polypeptides. Huit de ces bandes polypeptidiques sont au niveau des particules de caoutchouc, un 
est localisé dans le cytosol et le dernier est dans les particules de lutoïdes, 

1.3. Détection et prévention des encoches sèches chez Hevea brasiliensis par les méthodes de 
biotechnologie 

L’apparition de l’encoche sèche est favorisée à 60 % par les facteurs suivants : l’antécédent cultural, le 
clone, la densité de plantation, la durée d’exploitation, le taux de blessure, la profondeur de saignée, le 
régime de stimulation et la forme du panneau de saignée, les mauvaises pratiques agricoles. 

 

II. UNITE DE BIOLOGIE ET VIROLOGIE MOLECULAIRES  

2.1. Caract®risation des isolats du virus de la Panachure Jaune du Riz (RYMV) en C¹te dôIvoire et leur 
répartition géographique 

Les travaux ont mis en évidence: 

- la structuration 3 groupes pathogéniques de la population du RYMV présente en Côte d’Ivoire, 

- la présence d’isolats viraux contournant la résistance dans dix localités de la moitié Sud de la  Côte 
d’Ivoire, 

- la répartition des d’isolats viraux contournant la résistance en deux sous-groupes,  un sous groupe 
asymptomatiques et un sous-groupe symptomatique.  

2.2. Criblage de variétés de riz pour la résistance à la Panachure Jaune du Riz (RYMV) : 

Quatre groupes de variétés ont été obtenus dont deux (2) variétés hautement résistantes (HR), deux (2) 
variétés résistantes (R), 21 variétés moyennement résistantes (MR) et une variété sensible (S). 

 

III. UNITE DE GENETIQUE MOLECULAIRE  

3.1. Confirmation de QTLs de résistance à Phytophthora  

L’ADN de 166 individus de la descendance (P7 x ICS95) x IFC1 et 132 individus de la descendance (SCA6 
x IFC1) x IFC1 a été extrait. Vingt (20) individus de la descendance (P7 x ICS95) x IFC1 ont été identifiés 
comme porteurs de gènes de résistance.  

3.2. Stabilité des QTLs de production, de résistance à Phytophthora et de la qualité 

Les travaux ont permis l’extraction de l’ADN des deux parents et de 238 individus de la descendance (P7 x 
ICS95) x IFC1. Dix couples d’amorce sur 13 se sont révélés polymorphes. 
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IV. UNITE DE RESSOURCES GENETIQUES 

4.1. Développement de méthodes de micro propagation chez lôh®v®a  

Le milieu de base MBm a été identifié comme étant favorable, le 2,4-D a favorisé l’embryogenèse somatique 
et le saccharose avec une concentration de moitié a permis de parvenir à un taux d’embryogenèse du même 
ordre que celui obtenu habituellement. 

4.2. Recherche de marqueurs biochimiques et moléculaires en relation avec la production pour la 
sélection de clones à fort potentiel de production chez Hevea brasiliensis Muell. Arg.  

Les profils protéiques mis en évidence à l’aide de l’électrophorèse monodimensionnelle (E1D) ont été plus 
discriminants que l’activité de l’invertase. Deux isoformes de la glucanase se sont révélés être de bons 
marqueurs du potentiel de production.  

 

B- ACTIVITES DôAPPUI AU DEVELOPPEMENT 

 

1. Biosécurité et biotechnologies en Côte d’Ivoire : 

- Rédaction de la dernière version du projet de loi portant régime de biosécurité en côte d’ivoire, 

- Finalisation du projet TCP à soumis  à la FAO pour financement 

 

2. Evaluation de la conformité clonale des jardins à bois de greffe de la SAPH : 320 échantillons sur les 687, 
prélevés sur les différents jardins à bois de la SAPH, ont été analysés.  
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PROGRAMME CONSERVATION ET TRANSFORMATION  

DES PRODUITS AGRICOLES  

 

A - ACTIVITES DE RECHERCHE 
 

I. QUALITE DES PRODUITS AGRICOLES  

1.1. Contribution des légumes feuilles à la sécurité nutritionnelle des populations 

Des analyses ont été effectuées sur 7 légumes-feuilles traditionnels prélevés à Abidjan, Bingerville et 
Yamoussoukro sur les sites de production et les marchés d’approvisionnement. Les travaux ont  révélé des 
teneurs en vitamine, sucres, minéraux et acide oxalique qui varient en fonction des terroirs, des lieux de 
prélèvement  intra terroir et des saisons. Le potassium apparait majoritaire dans les légumes feuilles quelle 
que soit la région. Les périodes optimales de récolte des légumes feuilles sont comprises entre les 3

ème
 et 

6
ème

 semaines du cycle cultural. 

2.1.5. Caractérisation physico-chimique et sensorielle des robustas des terroirs de Côte d'Ivoire 

34 échantillons de café (dont 25 de Man) de la campagne 2007 ont été torréfiés puis dégustés au Centre de 
Dégustation de l’OIAC à ABIDJAN PLATEAU. Les résultats montrent que les échantillons de café traités par 
voie humide sont mieux appréciés que ceux traités par voie sèche.  Le café résultant du traitement par la 
voie humide sont qualifiés de doux, suaves et équilibrés, alors que ceux provenant de la voie sèche sont, 
pour la plupart, jugés fermentés. Les cafés de Man sont de qualité sensiblement supérieure au mélange 
national.  
 

II. CONSERVATION DES PRODUITS AGRICOLES  

2.1. Mise au point de techniques de conservation de la pulpe de mangue 

La technique d’infusion sucrée humide (ISH) a été appliquée à la conservation de la pulpe de mangue à 
l’état frais. Les pulpes de mangue conservées sont fermes, aromatisées avec un goût et une couleur 
similaires à ceux de la mangue à l’état naturel. Le milieu de conservation est caractérisé par un pH de 2,883 
± 0,004 pour la conserve à base de la variété Brooks et de 2,88 ± 0,005 pour celle de la variété Keitt. 
L’acidité titrable  est de  138,83 ± 1,70 méq / 100 g de produit pour la Brooks contre 135,67 ± 0,42 au niveau 
de la Keitt. Quant à la matière sèche, elle est estimée à 12,91 ± 0,53 % pour la Keitt contre  10,61 ± 0,466 
pour la Brooks. La teneur en phosphore 61,767 ± 1,051 mg /100 g de pulpe de Brooks contre 19,94 ± 0,76 
mg /100 g de pulpe de Keitt. Les teneurs en sucres totaux et en sucres réducteurs sont respectivement de 
38,66 % et 16,4 % pour la Brooks contre 34,55 % et 14,43 % pour la Keitt. Le taux de composés 
phénoliques est estimé à 4 % pour la Keitt et à 5,5 % pour la Brooks. Quant au taux de vitamine C, il est 
estimé à 1,88 mg/ml dans les deux conserves.  

La qualité sanitaire des conserves est garantie par une absence totale de germes aérobies mésophiles, de 
Lactobacillus, de Coliformes totaux, de Coliformes fécaux, de levures, de moisissures, de Clostridium et de 
Staphylocoques.  

Un test hédonique, réalisé pour déterminer le profil sensoriel (goût, arôme) et l’aspect (couleur et fermeté) 
indique que les mangues mises en conserve sont plus appréciées que les mangues avant conserve. Elles 
sont plus sucrées avec un arrière goût acidulé, fermes, aromatisées et colorées. 

2.2. Mise au point de stratégies de  conservation du maïs 

Une enquête qui a impliqué 35 opérateurs dont 30 utilisateurs (agents commerciaux et transformateurs) 
dans le District d’Abidjan, et 5 producteurs a été conduite. Les fiches d’enquêtes renseignées avec les 
opérateurs sont en cours de traitement.  

2.3. Mise au point de techniques de conservation de l'attiéké à l'état frais 

L’attiéké a été préparé à partir des variétés suivantes : 9614A, CM52, BONOUA 2 et YACE. La variété Yacé 
a servi de témoin. Les caractéristiques biochimiques de l’attiéké des différentes variétés de manioc étudiées 
ont été déterminées. Une partie du produit finale a été déshydratée et reconstituée plus tard.  

Un test hédonique pour déterminer le profil sensoriel et l’aspect de l’attiéké (goût, couleur, acidité, 
adhésivité, présence de fibres) a révélé que 80 % des dégustateurs préfèrent l’attiéké sous sa forme fraîche. 
L’attiéké reconstitué est très périssable et, par conséquent, doit se consommer le même jour. Sa durée de 
péremption est de 2 jours. Les conditions d’emballage d’un tel produit restent à déterminer.  
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2.4. Tests et promotion de technologies de conditionnement des ignames fra´ches pour lôexportation 

Quatre (04) variétés d’igname Dioscorea alata (sopiè, florido, gba, sampian) et une variété de Dioscorea 
cayenensis rotundata (mampan) ont été récoltées à l’Est de la Côte d’Ivoire dans les  zones de culture de 
Bondoukou, Tanda et Bongouanou. Les ignames collectées ont été emballées dans des cartons, des bacs 
en plastique, des filets, des sacs en jute, des sacs synthétiques et des paniers en rotin.  

Les analyses physico-chimiques ont porté sur la perte de poids au cours du stockage, la matière sèche, les 
cendres, l’acidité titrable, les polyphénols totaux, les sucres totaux et les protéines. Des tests de résistance 
des emballages aux chocs ainsi que des tests sensoriels ont été également effectués. A première analyse, 
le carton semble être le matériau le plus approprié pour le conditionnement des ignames destinées à 
l’exportation. 

2.5. Test de conservation ¨ lô®tat frais des tubercules de première récolte de Dioscorea rotundata cv 
Kponan à 20 C° et à température ambiante. 

Les pourcentages des pertes de poids mensuelles sont de 0,5 % et de 1 % en moyenne du deuxième au 
cinquième mois de conservation à 20°C et à température ambiante. 

A 20°C les pertes dues aux pourritures ont été évaluées à 1 % des tubercules au troisième mois de 
conservation. Quant à la température ambiante, 2 % de pourriture a été relevée au deuxième mois et 1 % au 
quatrième mois de conservation. La perte par pourriture à cette température est de 3 % au bout de 6 mois 
de conservation. 

 

III. TRANSFORMATION DES PRODUITS AGRICOLES  

3.1. Mise au point de techniques de transformation des tubercules et racines 

Les variétés d’igname akassa, krenglè et kponan contiennent très peu d’acide oxalique (anti nutritif) avec 
respectivement 2,37, 2,79 et 2,98 mg/100g de matière sèche. Les variétés sampian, n’zopiè et oulégni en 
contiennent le plus avec 8,30, 9,64 et 9,95 mg/100g de matière sèche. 

L’étude d’impact, relative à l’adoption de la technologie de production et de transformation de la farine des 
chips d’igname, réalisée dans les régions de Korhogo, Ferkessédougou et Dabakala, a montré que 61,11 % 
de la population connait les cossettes et la farine d’igname. Cependant, seulement 20 %  continue de 
produire des cossettes et de la farine d’igname.  

Les chips d’ignames de 0,5 à 1 cm d’épaisseur ont été retenus par les utilisateurs finaux comme étant de 
meilleure qualité quels que soient les traitements appliqués (traitement chimique, thermique et thermo-
chimique).  

3.2. Mise au point de techniques de transformation de produits vivriers  

Quatre  variétés de Solanum indicum ont été identifiées dans la région de Bongouanou. Ce sont : Solanum 
indicum ‘’ordinaire’’, Solanum indicum ‘’sauvage’’de couleur verte même à maturité, Solanum indicum 
(Nidjema)  et Solanum indicum (Tripkli). Les taux de matières sèches, de cendre, de lipides, de vitamine C, 
de composés phénoliques et l’acidité titrable ont été déterminés sur ces variétés avant la mise en conserve. 

3.3. Détermination de lôaptitude ¨ la transformation en mets traditionnels de nouveaux hybrides de 
banane plantain 

Un test de gonflement et de solubilité de l’amidon des variétés Lacknau, Orishelé et Corne 1 a été effectué. 
Les taux de composés phénoliques totaux et de matière sèche dans les farines de 12 variétés de plantain 
(Orishelé, Corne 1, 4479, CRBP 100, CRBP 39, Lacknau, KM 5, C 34-48, 092-3, C14-160, L 23P8 et L3P3) 
ainsi que les taux de cendre des amidons des variétés Orishelé, CRBP 39, 092-3, L23P8, Corne 1 et 
Lacknau ont été déterminés. Un test de digestibilité in vitro des amidons de Orishelé, Corne 1, 4479, CRBP 
100, CRBP 39, Lacknau, KM 5, C 34-48, 092-3, C14-160, L 23P8 et C14-57 a été effectué. 

 

B- ACTIVITES DôAPPUI AU DEVELOPPEMENT 

Formation : Formation des femmes à Yakassé Féyassé aux techniques de découpage, de précuisson et de 
séchage de variétés d’igname. 



 56 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

Direction des programmes de recherche et de l’appui au développement 

01 BP 1740 Abidjan 01 

Tél. (225) 23 47 24 24 -Fax (225) 23  47 24 11 

Adiopodoumé, Km 17, route de Dabou 

E-mail : info@cnra.ci - Site Web : www.cnra.ci 

 

Mai 2009 

 

 

http://www.cnra.ci/

